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Nouvelles du jour
La situation politique en Angleterre

La conférence de la Table ronde-
Dans les affair

Les minorités et la
Le bruit court , cn Ang leterre , que les

chefs du parti conservateur croient à la
possibilité d'élections générales avant Noël.

Le budgel el les lois relat ives aux éco-
nomies seraient votées par le Parlement d'ici
un mois, pins ce sérail la démission du
cabinet actuel et la consullalion électorale.

Les agents électoraux du parti conserva-
teur auraient même reçu des instructions
les priant de prendre leurs dispositions pour
se mettre en campagne vers la mi-octobre .

On dit , d'aulre part , que, dans les cir-
conslanc.es actuelles , il est impossible de
prévoir les événements parlementaires et que
ceux-ci dépendent , en grande partie , du
programme qui va être soumis , celte se-
maine , à la Chambre des communes, cl,
notamment , de la procédure qui sera adopté e
pour l'aire voler les mesures d'économies.

Enfin , les journaux que diri ge lord Ro-
Ihermere sonl d avis qu il esl nécessa ire* que
le gouvernement actuel poursuive sa tache
jusqu 'au bout pour assurer l' assainissement
financier du pays ct rendre à la livre
slcriing sa stabilité.

« Déchaîner sur le pays la tempête d'une
élection générale alors que la crise clc la
livre sterling et le problème posé par le
chômage restent en suspens équivaudrait,
déclarent ces journa ux , à provoquer une
catastrophe. Les cbefs du parli conservateur
ont une grosse responsabilité . »

Notons. pa,r contre, que certa ins conser-
vateurs , qui" estiment que M. Baldwin a
commis une erreur politique en acceptant
de partici per à la formation d'un gouver-
nemenl d'union , insistent, de leur côlé, pour
que les élections générales aicul lieu au plus
tôt , cn prenant pour objet princi pal de leur
campagne électorale la question d'une laxc
à l'importation.

Il paraît donc certain qu un groupe im-
portant du parli conservateur est d'avis de
recourir le plus tôt possible à des élec-
tions générales ; cependant , rien ne permet
d avancer que des partisans de M. Baldwin
aient le désir de susciter des difficultés au
nouveau gouvernement. Leur intention est ,
bien au contraire , de permettre au cabinet
actuel de prendre les mesures financière s
indispensables.

Mais , dans le cas où , dès que l'équilibre
budgélaire sera obtenu , M. Baldwin ne
serait pas disposé à accepter la dissolution
du Parlement , il faudrait s'attendre à une
hostilité très nette de la pari d'un certain
nombre de conservateurs ; quelques-uns
prononcent même à ce propo s le mot de
scission.

*
Hi er l undi , on t  commencé, à Londres, les

travaux prél iminaires d e la conf é r ence de
la Table ro-iide, qui doit s'ouvri r d ans le
courant du mois.

Quel ques-uns des personnages les plus

marquants  qui doivent y prendre part , no-

tamment le chef nationaliste hindou Gandhi ,

n 'arriveront à Londres que le 12 sepeinbre

piochain.
Il faut , parait- il , noter que l' altitude des

princes bindous a, depuis l'année dernière
quel que peu cha ngé et que , en part iculier
cerlaines divergences de vues se seraient
manife stées entre eux.

D'aulre pari , il semble se confirmer (pi e
la délégat ion musulmane continuera à re-
vendi quer une représent ation qui soit fondée
sut- le principe des électorals séparés :
musulmans et hindous.

* *V" Au cours d'une des récentes séances du
cabinel des Etats-Unis , le président Hoover
a laissé entendre qu 'il était obligé de s'op-
poser au payement en espèces des 2 milliards
eïe dollars que demandent les anciens com-
hallanls américains.
' ' M. Hoover a insisté , d'aulre part , sur la
nécessité dc faire des économies considéra-
bles idans le budget de 1932. »

Des statisti ques qui viennent d'être pu-
bliées à Washington onl montré que , pen-
dant les sept premiers mois de l' année en
cours , les exportations américaines ont
diminué de 895 millions de dollars par
rapporl aux expor tations des sepl premiers

îS américaines.
Société des nations.
mois de l' année précédente el que , durant
la même période , les importations mar-
quaient une diminution de 680 millions de
dollars.

Les chemins de fer américains ne peuvent
pas payer de dividendes. On envisage une
augmentation de 15 % des tar ifs ferro-
viaires , augmentation qui ne suffira pas
d'ailleurs à résoudre le problème.

« *Le dé partement politi que des Etats-Unis
travaille avec ardeur à la préparation de la
conférence générale du désarmement dc
1932 ; il se montre adversaire de lout ajour-
nement de celle-ci. .

Malgré le mutisme que garde , à ce propos ,
le- président Hoover , il paraît évident que
celui-ci considère celte conférence comme
une préface du règlement définitif des dettes
ainsi que de l'organisation de la sécurité ,

On dit le président des Etats-Unis abso-
ainsi que de l'organisation de la Sécurité,
pur une assistance mutuelle effective en cas
d'agression, ainsi que le propose le mémo-
randum français. M. Hoover est d'avis que
cela équivaudrait à une sorte d'alliance , qui
serait contraire aux conceptions américaines
el qu 'il serait impossible de faire ratifier
par le Sénat.

Le gouvernemenl américain ne sérail pas
disposé non plus à se Approcher de la So-
ciété des nalions en ce qui concerne le
désarmement el la sécurité. Jamais , pai
exemp le, ni le pays ni le Congrès ne con-
sentiraient à placer les forces américaines
sous l'aulorilé dc la Société des nalions ,
comme l'avaient laissé entendre certa ines
déclarations récentes de M. Paul-Boncour,

Toutefois , le gouvernement américain;
notamment le département d'Etal, compren-
drait actuellement (pie le lemps ou chaque
nation pouvail assurer sa sécurité est passé
et que des mesures collectives sont nécessai-
res afin d'assurer la paix du monde.

Le nioven par lequel les Etals-Unis son-
geraient à assurer celte sécurité collective .
ne paraît pas encore, défini.  Il pourrait
avoir la forme d'un "pacte très généra l, epii
imp li querait une entente sur le princi pe du
désarmement effectif ., . ,

* •»
Le congrès des minorités nationa les d'Eu-

rope a attiré ratlention de la Société des
nalions sur la situation très difficile dc
certaines minorités , donl les droits sont mé-
connus el dont .les aspirations culturelles
sont combattues syslémali quemenl .

Une résolution a élé prise relalivemenl
aux rapports qui existent , suivant l' opinion
des membres du congrès , entre le problème
des minorités et la question de la sécurité
cl du désarmemen t ; elle est ainsi conçue :
« Le désarmement matériel ne peul être
réalisé sans un désarmement mora l simul-
tané qui consisterait; en premier lieu , dans
une solution satisfaisante de la queslion des
minorités nationales. De cetle façon , seule-
ment , la paix pourrait êlre réellement
assurée. »

Le congrès a constaté les résultats excel
lents que l' app lication de la loi sur l'auto
nomie culturelle pour les minorités nalio
haies a donnée en Esthonie , el il a recom
mandé à la Sociélé des nations d examiner
la question de savoir si des dispositions
analogues ne pourraient pas être introduites
dans d'aulres pays qui possèdent des mi-
norités.

NOUVELL ES RELIG IEUSES
Le Père Hugues Sanda

capturé par les brigands chinois
Vw té légramme de Changhaï , arrivé à

l' agence Fides, annonce» ejue le Père Hugues
Sands, de la Société irlandaise de Saint-

Colomban , a eilé cap tu ré  par les brigands

chinois, dans le vicariat apostolique de Ha-
nyiing, province du Hupeh.

Le 28 lévrier dernier , le Père 1 lerney,  du

même vicariat , exp irait à la suite des mauvais

traitements subis. Il y avait  trois mois et demi

qu 'il étai t  retenu entre le.s mains des

brigands. DeiiX autres Pères de lu même mis-

sion , les Pères Liiffaiv cl Lincban , l 'an der-

nier, sont restés pri sonniers an delà de sepl
mois. '¦' '• ' . ;  . . .

Autour de la paix confessionnelle
On nous écrit de Berne :
Le dernier elimanchv» d'août , les'catholiques

zougois ont commémoré, sur la hauteur du
(iubel , la bataille qui a décidé de l 'issue de la
seconde guerre de Rappel. L'armée zuricoise ,
qui Voulait , par uni- -défaite infl i gée aux
cathol i ques de la Suisse pr imi tiw, assurer le
t r iomphe  du protestantisme, fut, le 23 oclo-
bre 1531 , surprise par une vaillante élite
/.ougoise et subit des perles qui découragèrent
les chefs de la Réforme zuricoise el amenèrent
la paix dc Deinikon. Celte paix ne garantissait
pas seulement la liberté du catholicisme dans
les cinq cantons  catholiques menacés ; elle
garantissai t  en même temps le maintien de la
religion catholi que dans eles régions étendues
soumises aux cail lons primitifs.

La fête comméiiioralive cle la bataille du
(iubel a servi aux radicaux de la Suisse cen-
trale cle nouvelle occasion pour chercher à
noircir les intentions de leurs conci toyens
cathol i ques aux yeux des Confédérés protes-
tants. On a parlé d' un jubilé inopportun, pro-
pre à offusquer  les Confédérés protestants.

L ' in t r igue  a l'a i t  lon g feu. La raison en est
bien simp le : le consistoire protestant du can-
lon de Zurich organise, pour le 11 octobre ,
une commémoration .solennelle de ia bataille
de Rappel , sur le champ de b ataille même, à
proximité de la frontière zougoise , et invite les
protestants des cantons primitifs à venir s'asso-
cier au souvenir cle la morl de Zwingli, tombé
devant « l'ennemi » catholique !

C'est exactement la contre-partie de la fête
du (iubel . Personne, du côté cathol i que , n'a
soulevé la moindre cr i l ique à ce sujet. On a
compris epu- le protestantisme zuricois allait
simplement rappeler un souvenir éminent de
son histoire , sans arrière-pensée de déchaîner
une troisième guerre de Rappel.

Pourquoi , alors , a t t r i bue r  aux catholiques
zougois une a l t i t u d e  scandaleuse el inamicale ,
puisqu'ils ne faisaient rien d au t re  que rappeler
un épisode des . mêmes événements  que le
consistoire zuricois ?

C'est que les radicaux des cantons catho-
li ques entendent l'aire flèche de lout bois pour
provoquer ou ent re ten i r , chez les Confédérés
des cantons protes tants , des préjugés envers la
populat ion catholique. On parle avec emp hase
et avec pro lixité de la paix confessionnelle
comme d 'une ver tu  du rég ime radical , mais on
hi t rouble  volontiers, si les intérêts du pa r l i  le
demandent  !

Entre frères sépares
On nous écrit de Berne :
Ll y a quelques j ours, deux  conseillers

na t ionaux  appa rt enan t  tous les deux à
l' exirêine-gauche, qui nous promet la paix dans
l'humanité, se t rouva ien t  face à l'a i e  devant
le t r i buna l  pénal à Bâle. L ' un des deux .
M. Surbeck , représentant des socialistes de
Bâle-Canipagne au Conseil national , demandai t
à la justice « bourgeoise » ele venger son hon-
neur vili pendé par les communistes, ses frères
séparés : l'autre , M. VVelti, homme de confiance
des mosroutai rcs  bâlois  et député p u r  la
volonté  du Kreml in , défendait les deux som -
mités communistes accusées, le rédacteur
Arnold et le secrélaire Bodcumann.

Le cas de M. Surbeck n 'est pas très simple,
Ce chef socialiste a été 1 objet de vives critiques
nu sein de son propre parti. On. lui a reproché
d'avoir . e»n sa qua l i t é  d'employé dans une-
entreprise « capitaliste » privée, t ravai l lé  dans
le seps d' une- baisse des salaires et d 'avoir
iiiènii- comparu  devant les tr ibunaux c o n n u e
mandataire du fabricant  •pour prendre la
défense dc celui-ci contre un ouvrier, congédie4

parce qu 'il avait  'déclenché un mouvement de
protestation parmi K* Personnel de 1 entreprise.
Le conflit dans le sein du parti socialiste de
Bftle-Cainpagne à elù être assez grave :
M. Surbeck voyait menacé son mandat  dé-
conseiller national et , pendant  la session de
juin , à Berne , il ne Se sentait pas du tou l  ;i
son aise au milieu des purs du parti .

Dans celte situation , M. Surbeck devait  saisit
l'occasion que les chefs communistes lui  oui
fournie  de se blanchir des accusations et des
susp icions qui venaient anéant i r  peut-être ses
espoirs de se voir renommé conseiller national
le 25 octobre* prochain. En effet , les deux procès
ont tourné à son profit , non pas que toutes
les circonstances des faits  reprochés fussent
entièrement cciaircies , mais la méthode chère
aux agitateurs de l'extrême-gauche d' aggraver
et de grossir les incidents a permis à M. Sur-
beck de gagner sa cause et de voir ses adver-
saires condamnés tous les eleux. Toutefois , lc
succès a élé modeste, les amendes ayant été
fixées à vingt et à trente francs et la demande
d' allocation d' une indemnité  pour tor t  moral
ayant été écartée par lc* t r ibuna l .

N'ous ne savons pas si M. Smi>eck , ainsi ju s-
tifiée, pourra conserver sou mandat de con-
seiller national. Il a elù démissionner comme
président du parti socialiste à cause d'une
autre af fa i re  encore : il avail  procuré à un
a p p r e n t i  du I r a v a i l  pour le dimanche, environ

quinze heures par mois , pour un salaire de
soixante francs. M. Surbeck se défendit en
a f f i r m a n t  qu 'il avait agi par pure charité, af in
d 'aider son protégé. C'était un péché au point
de vue de la loi , mais plus encore une faute
au point de vu*;» poli t i que. La victoire sur les
frères séparés communistes pourra-t-elle com-
penser le défici t  moral de- cette affaire
curieuse ?

M. Surbeck n 'est pas encore en sécurité.

ter ra in  d un obstacle, on -doit 1 accueillir avec
satisfaction. Elle est un engagement pris
publiquement et d 'une manière formelle.
(.'est un geste d'apaisement. S'il serl à remédier
à la crise de confiance cpie traverse l'Europe ,
il est ut i le  et bienfaisant.

L 'a t t i t u d e  très ferme de la France en celle
affa i re , qui  a pesé lourdement sur les relations
internationales, au cours des derniers mois ,
se trouve justifiée. Mais elle commettrai t ,
à notre avis , une erreur politi que, cn triom-
p hant  b ruyamment  du résultat obtenu : il y a
mieux à fai re  ; il y a à entrer , plus résolu-
ment que jamais , dans la voie- dos réalisations
positives. Espérons qu'on le fera , au cours
même» de ce mois dc septembre où vont se
dérouler , à Genève , des débats si importants.

Comme dernière réaction de l 'op inion f ran-
çaise devant  le.s événements du jour , nous
signalerons, en terminant , l'accueil favorable
fa i t  au rétablissement, en Yougoslavie, du
régime parlementaire. On ne pourra,  évidem-
ment, ju ger de* la valeur des mesures prises
par le roi Alexandre qu'aux effets  epi 'elles
produiront . lou t  au moins f au t - i l  due  que la
d ic t a tu re , telle qu'elle étai t  p ra t i quée en
Yougoslavie, n 'étai t  pas sans causer de
sérieuses inquiétudes aux amis de ce pays .
Les cathol i ques yougoslaves, dans l 'ensemble ,
n 'avaient pas eu à s'en louer . Ils eurent même
parfois à en souffr i r , au point de vue scolaire ,
cn part icul ier , en raison de mult iples tracas-
erU?s mesquines elont ils furent  l' objet. Les
catholiques français n 'ont rien ignoré de celte
situation. Un <le* leurs vœux "est certainement
que le retour au régime parlementaire, en
Yougoslavie , s'accompagne d'une détente et
qu il soil , par là , mis f in à des agissements
regrettables . La paix intérieure , dans les Elats
de l 'Europe centrale , aux prises , eux aussi , avee;
de très graves diff icul tés  économiques , est un
des facteurs de la paix générale.

E. . B..*. 
LES AFFAIRES BRITANNIQUES

Un appel à la notion
Londres , 7 septembre.

Le premier-ministre a adressé l' appel sui-
vant  à la nat ion anglaise :

Le parlement se rassemble demain .  Lc
gouvernement va lui  demander , el il est sûr
d en obtenir , un vote de continuée. Je fais
également appel  à la nation pour qu'elle nous
fasse confiance e-l pour qu 'elle banisse» (le* son
esprit toute conception suivant  laquelle la
crise* cpie nous avons eu à affron ter n 'est ni
réelle, ni dangereuse, ou que nous aurions dû
la conjure r en prenant des mesures moins ri-
goureuses que celles (pie nous avons demandé
au parlement de sanctionner.

« Nous avons déjà obtenu un grand résul-
ta t  : au lieu de se réunir  pour remédier à un
effondrement f inancier , la Chambre des com-
munes se rassemble* pour examiner  des pro-
positions destinées à permettre  au pays de
retrouver son équilibre . »

Les cheminots restent fidèles à M. Thomas

Londres . 7 septembre .
Les membre s de l Union nat ionale  des che-

minots de Crewe ont  aelopté une résolution
e-ondainnant  l' action de» l e u r  comité exécut i f
qui a e-Kigé la démission ele M. Thomas de
Ses fonctions de secrélaire général politi que* des
cheminots.

Leur résolution f a i t  confiance à M. I homas ,

pour qu i  elle demande la réintégration dans ses
fonctions , car , dit-elle, en agissant comme il
l 'a fai t  au c ours de la dernière crise» f inan-
c ière ,  le seul souc i de M. Thomas a été le
bien de son pays , et pr inci palement  celui des
c hemino t s  eux-mêmes.

Le roi fait  un sacrifice

Londres , S sep tembre .
Afin de partici per aux sacrifices demandés

à la nation en ce moment de crise, le roi :'i
l'ait adresser à M. Macdonald une le t t re -  pour
l'informer qu'il se proposait de réduire  sa liste -
c iv i l e  de 00 ,000 l ivres  sterl ing 11 million el
quart).

De son côté, le pr ince de Calles a informe*
le- premier min is t re  qu 'il se propose de me t t r e
à la disposition du Trésor une  somme do
8000 livres sterling.

M Macdonald a vivement remercié,

Après le verdict tle La Haye
Washington . S sep tembre .

Le.s commentaires de presse au sujet de la
décision de la cour in te rna t iona le  re jetant
l'union douanière austro-al lemande sont réser-
vés. On t rouve généralement que les juges oui
été influencés par des intérêts  poli t i ques. La
presse, fait remarquer  épie la faible» majorité
d'une* voix at ténue l 'importance de la décision.
Elle exprime l'op inion que la popular i té  ele» la
cour internationale n'a pas été accrue en Amé-
rique par son dernier jugement, d'autant  plus
que M . Kellogg s'esl rangé dans la minor i té*.
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POLITI QUE FRAN ÇAISE

Paris , 5 sep t embre .
Peu d'événements, ces derniers temps, dans

le domaine cle la politique intérieure française.
Il convient pourtant  de signaler que* le Journal
o f f i c i e l  vient de publ ier  le décret de» nominat ion
de M. Cignoux , dépu té  de la Loire , au poste
de sous-secrétaire d'Etat à l'économie nationale'
et à la présidence etu Conseil . Il y succède à
M . André-François Poucet qui  ne va pas tarder
à gagner Berlin , pour  y prendre possession de
son ambassade, en vue cle recevoir dans la
cap itale allemande M. Pierre Laval et M. Briand .
Cv» voyage est prévu pour la fin de- septembre.

Lc» choix de M. Cignoux , d i recteur  du j o u r n a l
La journée industrielle et membre de la délé-
gation française à la XI1"U' assemblée* de la
Société des nations, esl bien accueilli dans
les milieux poli t i ques , où l 'on apprécie fort
sa compétence et sa modération d esprit .  Dans
son journal , comme à la t r ibune d*»» la Cham-
bre , il a toujours défendu l'idée d 'une coopé-
ration économique européenne solidement orga-
nisée et on doit s'accorder à reconnaître qu'il
est un des meilleurs techniciens de son pays
qui soient aptes à la préparer.

Par ailleurs , la démission du gouvernemenl
travai l l is te  anglais et son remplacement pai
un cabinet dc collaboration nat ionale  ont fail
l'objet de nombreux commentaires dans la
presse française*. Celle-ci , dans Sa majeure
partie , en a tiré celle conclusion que l'échec
du gouvernement travail l iste* était une leçon
pour res partis socialistes de tous le.s pays, et
en premier lieu , pour le parti  socialiste fran-
çais. On sait , par les commentaires de la
Liberté , que M. Léon Blum ne l' a pas entendu
de cetle oreille el qu 'il a blâmé M . Macdonald
de ce qu 'il avai t  fai l . Il a été presque seul
de cet avis . Divers journaux  ont même insinué
que la France, à son tour , ferai t  bien d'être
prudente et de veiller avee- la p lus grande
at ten t ion  à l 'équilibre de ses finances et de
son budget. La morale de la crise anglaise ,
remarquait  M. Jacques Bainville , dans le
Petit Parisien , c'est qu 'il n 'est pas de trésor
qui ne s épuise. 11 demeure donc urgent que
le- Parlement f r ança i s  — la Chambre su r tou t ,
si portée à la prodigali té  — arrête le flot
tou jours  moulan t  des dépenses.

En attendant, les banques l'ont appel à
l'épargne française et of f rent  à leur clientèle
des Bons du Trésor anyla is . l ibellés en f ranc s
français , à l'échéance d' un an. Ils porteront
un intérê t  de 4 fr .  _5 pour cent et sont émis
en coupures de 2,000, 10 ,000 el même 50.000
l'r anes .  Le produit d\- cette émission doit
servir  à assurer U* renforcement  de la situation
budgétaire  britannique et permettre de rendre
lout r -  son aisance au marche menu l un  matais

On doil souhai ter  très sincèrement le succès
dc* cette opéra t ion,  à laque -I le-  participent aussi
les Etats-Unis. On doil se ré jou i r  aussi ele
voir  la solidarité internationale se manifester ,
élans les c irconstances actuelles, d'une manière
qui auto r i se  l' espoir qu'elle se rese-rrera ele

p lus e-n plllS.
En ' est-ce un indice nouveau epu- le renon-

cement, maintenant officiel , de*. l'Allemagne el
tk* f Autriche à leur projet d 'union douanière  ?
Il  est à remarquer, c-n ' effet , que M . Schober ,
en annonçant  la déc ision prise par son gouver-
nement et celui de Berlin , à la séalie e de là
commission d'éludés de l'union e u r o p éenne', a
pr is  soin de déclarer que la raison de l 'acte
qu 'il accomplissait , étai l  que « les événements
de ces derniers mois avaient  mon t r é  que des
d i f f i cu l t é s  risquaient de naî t re , pour la l'olla-
boration conf i an te  des n a t i o n s  europ éennes , de
l 'app lication du projet d'union douanière » .
M. C u i t i u s , de son côté, a tenu un langage
à peu près analogue. M . l-' l ane l in . pour  la
l' i an i e. M. Grandi, pour  l'Italie, M. K r o f t a .
pour  la Te-héeo- .Slovaquie, en prenan t  ac te des
paroles des min is t res  autr ichien et allemand.
se sont empressés d 'ajouter qu 'ils les considé-
raient comme une preuve de la volonté de
collaboration unanime de tous les Etats qui
soul intéressés à la solution cle la présente
cr i se  économi que». M. Flandin  a mèm\» profi té

de l'occasion pour affi rmer que son pays et

le gouvernement . donl il fai t  lui-même partie

rechercheront, avec l 'appui de lous, « les

moyens pratiques de consolider la paix, en

créant  une sol idari té  effect ive» d 'intérêts maté-
riels et moraux dans la communauté euro-

péenne » .
Qnvlques jou rnaux  français  ont estimé Irop

tardive la démarche austro-allemande, parce

qu 'elle a élé déterminée sous l 'empire d'impé-
rieuses nécessités financières . Tardive ou non ,
et quels qu'en soient les motifs , elle est fin
l'ail  accompli . Du moment qu'elle débarrasse le



L'assassinat de M. Holowko
On nous écrit de Pologne :
Le meurtre politique perp étré sur la personne

du chef de division au ministère des affai res
étrangère s de Pologne a eu un retentissement
(jui dépasse de heaucoup les frontières de la
Pologne. En effet , cel assassinat jette un jou r
vif et troublant sur l'état d!esprit qui règne
en ancienne Calicie orientale , on des tentatives
ont été amorc ées par le gouvernement , polonais
en vue d'aboutir à une entente avec la minorité
ukrainienne , entente qu'une grande partie et la
plus cultivée de la minorité ukrainienne elle-
même est certes désireuse de conclure.

Malheureusement, tout paraît confirmer la
nouvelle ciue les assassins étaient des Ukrainiens.

La Lib erté a pubiié , le 4 avril dernier , lu
Ic-ltre pastoral^ de Mgr Choinyszyn , évêque
ukrainien de rite gréco-catholi que de S'tanis-
lavof , dans laquelle ce prélat distingué ' usai!
de toute son autorité pour démontre r la
nécessité d'un accord définitif polono-ukrainien.
ejui est dans l'intérêt des - deux nations sœurs.
Tels étaient entre autres , ., les termes de ce
message : » « ,Je souligne encore une fois que
cc n'est pas le conseil des ambassadeurs , mais
la volonté de Dieu qui , nous a placés, en tant
que fraction de la nation ukrainie nne , soirs, la
domination de l'Etat polonais et il est de - notre
devoir de nous soumettre à la volonté divine.
En outre , l'esprit prat ique nous commande de
nous placer sur le terrain d' une entière loyauté
pour pouvoi r exiger de l'Etat la sauvegarde des
droits qui nous revienneent et qui sont indis-
pensables à notre développement culturel . J'irai
plus loin et à l.'étonnement des Polonais eux-
mêmes, au risque de provoquer l'indignation
des Ukrainiens , j 'affirmerai que notre loyauté*
doit tendre à assurer à l'Etat polonais la l'om-
et la sécurité, en même temps que l'exercice
de la justi ce, cette dernière condition étant
indispensable pour nous, parce qu 'elle est de
notre intérêt vital et que c'est ce qu'exige le
bien même de la nation ukrainienne. »

Depuis , des pourparlers furent poursuivis
entre Polonais et Ukrainiens. On sait que des
de ux côtés , d'éminentes personnalités , animées
du désir d'aboutir à une entente , se sont mises
à l'œuvre. M. Holowko travaill ait au premier
rang et jouissa it de la confiance des deu x camps.
Ce Polonais était un ami avéré de la nation
ukrainienne . Cet hiver même, il avait prononcé ,
à la D\ète, un discours qui lut  très remarque
el dans lequel,, il avait formulé pour ainsi dire
son credo politi que , en matière de ̂ politiqu e
minor itaire , 'à laquelle il s'intéressait parl ieu-
lièrcni ei )

,
t .., Dans . un article que , récemment , il

avait publié sur le» problème ukrainien , il di-
sait , . exprimant sa confiance en une solution
satisfaisante, du .problème ; «...Nous.persévéron s
d;.ns notre action e-t nous sommes sûrs d'ar-
river à une entente, avec la population ukrai-
nienne , en nous élevant au-dessus des meneurs
de partis , car cette population saura mieux que
ne le* ront les meneurs de partis comprendre
qui » l' attitude adopt ée par moi est dictée non
seulement par lé souci dé maintenir les inté-
rêts de l 'Etat polonais, mais encore par l ami-
tié sincère- que nous portons a la nation ukrai-
nienne , par la foi que nous avons en son
avenir , que îioiis voyons prospère s'il est fondé
sur l'amitié et une entente avec la nation po-
lonaise. »

Quelles seront les répercussions de cet assas-
sinat à! l'intérieur du pays ? La proclamation
du voïvode de Lwow (Lemberg) mande que
la politique de conciliation appliquée par lé
gouvernement polonai s n'en subira aucun
changement. On sait que lu question ukrai-
nienne est entrée ces derniers mois dans, le
domaine de la politique international e. Après
les regrettables incidents dc l'automne 1930,
fa So'érétô dés nations avait été saisie des
plaintes de la minorité ukrainienne contre la
Pologne. Celle-ci fut fort critiquée pour les
mesjir e* édictées .après .les . actes de sabotage
perpétrés en Galicie orientale.

L'assassinat dt» Ni. Holowko contribuera :'t
faire comprendre la situation de la Pologne
et les di fficultés contre lesquelles elle se heurte
pour le maintien dé la paix et de l'ordre , dans
une province â population fort mélangée, mais
nullérticnl vouée à vivre à l 'état de conflit
latent , tandis que des éléments subversifs ,
groupés dans dés organisations milit aires clan-
destines, sont les princi paux fauteur s dès trou-
bles entre* Polonais et Ukrainiens et attentent
aux intérêts nationaux incontestables de la
nation polonaise. On se forme souvent , a
l 'étranger , une image tout à l'ait fausse et
erronée de la nature des rapports polono-
ukrainic-ns.  Ce uest pas la minorit é ukrai-
nienne » qui est responsable des " malentendus
entre les deux nations ; ce sont les meneurs qui
provoque nt ces conflits. Ef ce n èst qu 'après
provocation que les autorités sont intervenues
pour défendre les intérêts légitimes de l'Etal
polonais et pour mettre fin a I activité subver-
sive dé certains éléments. S'il' arrive dans ce
cas que des innocents aient à subir le Contre
coup des mesurés d'exception, à qui revient-il
d'en endosser la responsabilité ? Réceihnieni
encore , on a pu lire dans tels ou tels jour-
naux des nouvelles sur une prétendu e persé-
cution de la nation ukrainienne , nouvelles qui.
répandues par une propagande h ostile à la
Pqlogne, se .trouvent démenties par les faits
présents : assassinat de M. Holowko , procla-
mation du voïvode de Lwow assurant la
population que l'attitude du gouvernement po-
lonais n 'en serait pq int modifiée ,, ,, .

La nation ukrainienne est directement appe-
lée -V collabore r à l 'œuvre,, de renaj Lssaiice de
I Eta| polonais , dont dépend son propre avenir,
idéal d'entente et de . collaboration ,, qui guida
M . Holowko dans toute* sa carrière* politique.
Puisse le saqg versé par une victime innocenté
et ,qr» pionnier d'une cause aussi noble, con-
tribue r au triomp he de l'idée qu 'il a si géné-
reusement se/vië et qui lui a coûté lit vit}, -

SOCIÉTÉ DES NATIO NS
• , <e

La 12"1C assemblée de la Société des nations
s'est ouverte ihiey malin , lundi. Comme chaque
année , un assez grand nombre de curieux
assistaient à l'arrivée des délégués. La déléga-
tion suisse , présidée par M . Motta , était au
complet. .

A 10 h. 40 , le président en exercice du Con-
seil , M., Lerrqut|, ministre des affaires étran
gères d'Espagne, a ouvert l'assemblée et pro
nonce un discours dans lequel il a rappelé
brièvement l'œuvre accomplie pendant cette
dernière année clans les différentes parties du
monde . Il a précisé qiîe, depuis la dernière
session , le nombre des Etats ayant reconnu la
juridiction obligatoire de la Cour permanente
de justice internat ionale s'est élevé à 37. L'acte
général pour le règlement, pacifique des diffé-
rends internationaux , élaboré en 1929, , a main-
tenant eue approuve par seize pays.

M. Lenroux a souligné l'infijuence bienfai-
sante exercée sur les rapports internationaux
par l'activité de la commission d'étude pou r
l'Union européenne, puis, en terminant , il , a
fait allusion à la crise dont souffre le monde
entier et déclaré que la volonté de redresse-
ment et , le dftsir de conciliation, se, sont mani-
festés de façon remarquable*. Il a cité notam-
ment la propositio n du président Hoover , a fait
allusion à la conférence de Lpridres, aux con-
versations qui ont eu lieu à Paris , Berlin el
Rome, entre les hommes d'Etat allemands , amé-
ricains, anglais , français et italiens.

« L'assemblée qui s'ouvre aujourd 'hui , a dit
M. Lerroux , doit a-ffirmer cette volonté et ce
désir et donner au monde le sentiment épie les
gouvernements représenté s à Genève compren-
nent leur devoir do solidarité et sont prêts
à en assumer les -responsabilités. C'est à eux
qu 'il appartient de rétablir le calme dans lés
esprits et de ranimer la confiance. »

Il a été procédé ensuite à l'élection du pré-
sident ; 49 Etats ont pris part au scrutin.
M. Titulesco (Roumanie) a obtenu 25 voix
et a été ainsi élu. Le .Comte, Apponyï (Hongrie)
a obtenu 21 voix.

En prenant possession du fauteuil présiden-
tiel, M. Titulesco a reJnencié rassemblée. Il
a déclaré : « En cette périod e de crise aiguë
que traverse lé monde , la Société des nations
doit s'efforcer d'obtenir un maximum dé résul-
tats. La confiance, l'a prudence , l'action et
l'esprit de sacrifice doivent être les quatre prin-
cipes fondamentaux dé l'heure actuelle. Ni la
bonne volonté' ni l'esprit de décision ne
doivent faire défaut. D'ailleurs, jamais plus que
depuis la crise mondiale», la solidarité entre
nations hé s'est affirmée de façon si éclatante.
Inscrivons , dit-il , au passif toutes lés perte s
matérielles ; mais inscrivons „ l'actif la cons-
tatation qné la souffrance est en train de forger
la vraie fraternité entre nations. >

Le président a annoncé ensuite qne, confor
méiment à la décision prisé lé 4 septembre par
lé Conseil , la eiu'éstimi de la -création d'un
aérodrome sera portée à l'ordre du jour de
l'assemblée. u .,, . , , ,  . . .

Le président a donné connaissance d' une pro-
position émanant des erejégations allemande,
anglaise , espagnole , fra nçaise, italienne et japo-
naise, demandant que le Mexique fût Offix-k-lh »-
ment invité a , adhérer air pacte et à entrer
dans la Société des nations.

L'assemblée se prononcera aqjour d. hui sur
cette proposition , de même que sur irné autre
proposition de la délégation britannique* eh
faveur d'un appel à adresser au monde èntîei
en faveur des victimes dès '- ' inondations
chinoises.. . '

La discussion ' générale do rapport sur
l'œuvre accomplie depuis la dernière assem-
blée commence aujourd'hui mard i .

rivalité. C est ainsi que sont mises à exécution
les instructions formulées par Lénine : c Nous
devons obliger nos ennemis à nous aider dans
uni* certaine mesure ; nous y parviendrons en
utilisant les contradictions intérieures qui exis-
tent au sein du mond e cap italiste. »

Bouk qarine l'a proclamé également en
d 'autres termes : * Les rapports commerciaux
entre les. pays . capitalistes et l'Union soviétique
ont lieaiicoup aidé l 'Etat , soviéti que, mais ils
signifient en mente tcmpfe pour le monde bour-
geois et tout son développement ultérieur une
menace cohstank ». »

Il ne faut jamais oublie r , pou r juger de la
politiepie , et des fins économiques poursuivies
par lc gouvernement soviéti que, que seules
compten t les décisions du Komintern , pouv oir
auquel ce gouvernement obéit : les décisions
dc ce dernier , conçues sous la forme de thèses
et de; programmes , représentent seules la
volonté profonde, authentiqué et exécutée des
diri geants de Moscou.

Par conséquent , tous ras actes et déclarations
di plomatiques , politiques et économiques du
gouvernement soviétique et de ses agents diplo-
matiques e et , commerciaux doivent être exa-
minés , pour connaître leur degré de sincérité ,
à la lumière dès décisions du Komintern , qui
est l'autorité suprême . et véritable. S'ils sont
conformes à ses décisions, c'est qu 'ils sont
sincères ; s'ils ne le sont pas , ils ne sont que
camouflage . Or , ces décisions sont toujours ,
elles , conformes à la loi suprême du bolché-
visme : destruction totale de not re régime
économique , de la propriété privée , de» la
liberté individuelle et de tous les éléments
sp irituels qui constituent la dignité de la
personnalité humaine .

Théodore Aubert ,
président de l 'Entente internationale

contre la III™ *' Internationale .

Jfc_TrlJJLTIOI»r

Le « Tràlt-d'Uriïon-ÏI »»

A près un dernier vol d'essai de trois heures ,
le Tredt-d 'Union-lI est maintenant définitive-
ment prêt.

Au cours de ce vol . Le Brix et Doret, montés
à 4,000 mètres, ont lait des expériences satis-
faisantes de pilotage sans vue sur l'extérieur.

Ils ont constaté l'excellent fonctionnement
du moteur et ont déclaré à leur atterrissage
qu'ils' n'attendaient plus pour partir que des
conditions atmosp hériques favorables.

La parole est donc à l'Office national météo-
rolog ique.

Un raid JàpHiirf-Aînèlrique
Les aviateurs américains Allen et Woy le» se

sont envolés, hier après midi , lundi , de
Shamushiko (Japon), pour tenter de voler du
Japon à Seattle (Etats-Unis) . „• 

La coupe Schneider dès hydravions
Un moteïit très pi'iISsant sur ufr rietil

hydr avion , K&re dévient là' fornhïïr des appa-
reils qui doivent coiiCOnïir à la coupé Schnei-
der ; leurs pilotes n'en s'Ont puis maîtres él
c'est l'a coU'rse à l'a mort devaVït dés spectateurs
<jtiT ne voient rien. De M. Ja'cq'ues Mortané ,
(Taris lin journal parisien' :

Autrement intéressantes étaient la coupe
Gordoii-B'énnètl, puis la coupe Déiitsch de la
Mcurthe , lor.wru.'on voy.ajt les concurrents tour-
ner sur un circuit terrestre , virer autour des
pylônes à quel ques mètres du sol : on avait
des points de repère , on observait , on vibrait.
Aujourd 'hui , lés engins vont trop vile au-
dessus de l 'eau et ils sont trop éloignés du
spectateur : le mieux , une fois dc plus, est
l 'ennemi du bien.

Ce mieux qui a coûté , rien que celte» année ,
la vie à trois spécialistes de la vitesse , est-il
vraiment désirable ? Méritait-il la mort dq
Français Bougaul t , de l'Italien Monti et de
l'Anglais Brinlon ? Lasne n'a-l-il pas failli , lui
aussi , connaître un sort tragique ?

Certes , la vitesse, celte avant-garde du
progrès , est nécessaire à condition qu 'il en
résulte un avantage technique. L'automobi le
a-t-elle gagné quoi que ce s'oit aux perfor-
mances du regretté Seegrave cl aux 395 km. 384
de Malcolm Campbell ?

Los . h ydravions présentés sont-ils destinés à
l'aire accomplir un pas en avant à l'aéro-
nautique.? Oui , par le moteur et nous ne sau-
rions trop souligner le magnifique effort des
marques Hispano'-Suiza et Lorraine , mais est-ce
suffisant pour justifier lé danger ?

On revient aux procédés employés pour la
première l'ois par Alfred Leblanc, dans la
coupe Gordoh-Beiinietl. de 1911,: on rogne les
ailes. Oh augmente la puissance du moteur.
A ce jeu , on arrivera à faire voler un homme
à la vitesse d'un bolide en le munissant d'un
moteur de 3000 CV . et de deux mouchoirs-.

Lé coupé Schneider est devenue une course
à la mort . Elle est pratiquemiént ihutfrè. Elre
permet d'enregistrer des actes d'héroïsme : un
piloté se sacrifie , d'autres s"»: présentent p'OUT
le rcmpliïcer. Mais avons-nous besoin de éfela
pour ae-qirérir ln preuve du courage dé n'6*s
champions dé l'air ? Est-il juste de lés envoyer
délibérémen t se fa ire tirer, stirtotrt lor-scpre
nous- n'avons qu 'une chance bien faible Se
figurer lïdndraKrerftclrt ?" 

IN'uv-ig'a.tioii -_ -ér_e_ine
':.• .**.' Cï-^^gjy/.- y . - '! -ir : ¦ i

Le retour-du « Giaf-Zeppelln »

Le dirigeaoîé Craf-Zeppel in ,, rentrant d'Amé-
ri que du sud à Fricdrjch's'hafeh , a survolé Bâic
hïèr après midi , lundi, à 2 h. 20.

Le dirigeable a atterri sîins' in'ci'detit, à
S h. 4b, (Y• ¦'FKre'_Vicn_lia'f«în t aptes 9 joù'rs
d'abside, __... _ '

Les palabres âe M. Litvifto. et la réalité
Au moment même ou, sur 1 ordre du .goiiver-

nenicnl soviétique , retentissaient sur la grand e
place de Moscou lès premiers coups de p ioché
dés démolisseurs de la cathédrale du Christ
Saiivéïir , où dés millions de travailleurs,
esclaves de la « républicjue ouvrière et
paysanne »'. appelaient en vain la justice ,
çtvL soiis les balTès des agents de Mos-
cou , les serviteurs de l'ordre tombaient , per -
fidement assassinés, à Berlin et ailleurs , où
les autorités de la Ré publique » argentine appôr-
ta 'ie.nt des preuves nouvelles et irréciisaWès du
caractère subversif de toute l'activité çom-
merciiilc soviéti que , M. Vallacli a péroré une
fois de plus , à Genèv e, soûs soil nom d 'emprunt
de Litvinof. , . 

Il 1 a fait sous la bonne garde de la policé
bourgeoise, dont chaque membre est côndariiné
d'ayance à la torture et à la mort par les chefs
du Komintern , et au sein riiême de la Société
dés nations , que l'organe officiel du gôuver-
nement , »>ovi étieiue appelle un . « repaire dé
brigîuids » . , .

. A ce moment , qui marque certainement pour
la Société des nation s une époque peu glorieuse,
il est .nécessaire de rappeler quel ques dônnéê's
essentielles , ejui doivent demeurer constam-
ment , dans , rios . esprits : 

,,L %'essei).cv du , bojehévisipe est de vouloir et
de poursuivre , la deslruction totale* de notre
ré gimp économique, de la propriété privée, de
la , ljperfé individuelle et de tous les éléments
spirituels qui constituent la dignité cfe la per-
sonnalité humaine. ,._,

, 'fous , ,,, les chefs et tous les fonctionnaires
soviétiques , obeîissent à , cet't^ loi sup^éniè,, dû
bolchévisme*. ., . . .. .,
cnpan&̂ lÂ, prafi qqe, . les néceistte»s ..rqêriïés , ete
la, .lutte ,, les obligenl . à. des compromissions
accompagnées ch* restrictions inentales, car ces
compromissions .sonl .,d(*s înaneEuyre s. destinées
à,., tronip^r les , lionjjines.. d'Elat , les hommes
d 'affairés , etc., de manière, « les employ er eux-
înêmés daris cette enfrépï-fsc dé destruction
dirigée par Moscou , en fèpànt e oniip'fé dé lëiït*

Confédération
LA BANQUE DE GENÈVE

Le juge d 'instruction Lnng, poursuivant ses1

iincstigations à la Banque de (ienève , a dé-
cpùN'ert hier lundi , d'ans une salle attenante
an bureau du président du . Gôhseil d'adininisi-
tration , un coffré dissimulé dans un eles mnrs.
On fil  appel à un serrurier qui ouvrit cetle
armoire secrète ct on y découvrit de la cor-
respondance qui esl d'une certaine importance
pour l'instruction ouverte contre la Banque et
colle qui concerne l'Ipsa. Ces p ièces permet-
traient d'établir d'une façon précise le* rôle
joué par les personnes mêlées dans l' affaire.

Le tribunal de première instance a ratifié
les conventions principales cl annexes passées
les 25 ct 20 août par la commission cie gestion
dc la Banque de Genève avec la Sociélé d'en-
treprises et cle participations, la Société auxi-
liaire : pour l'industri e, et M. Ferdinand Gros4,
de Paris .

L'assemblée générale des créanciers de
l'Ipsa , réunie hier lundi , a confirmé ' l' office
des faillites dans sa mission dc liquidateur.

Un supplément de rapport sera demandé par
le jugé d'instruction pour connaître le plus
exactement possible de* quelle façon ont été
employés les fonds fournis à la société par
la Banque de Genève.

On apprend que les pap iers saisis hier lundi
dans les bureaux ; de l'Ipsa , socicMé fermière de
la Feuille d' avis of f iciel le  prouvent cpie le
bilan clc 1929 avait déjà élé truque*.

Journée catholique saint-galloise
On nous écrit ; \
Dimanche , le.s catholi ques saint-gallois ont

tenu , à Gossau , leur quinzièriie Kalholikentag.
Malgré le temps pluvieux , ¦- la journée a été
dés mieux réussies. Au début de l'après-midi ,
8000 hommes et jeunes gens ont pris part
ft urite procession eucharistique qui a été
une belle manifestation en l'honneur du
Christ-Roi . A l'issue de là' procession , environ
10,000 personnes ont participé à une assemblée»
en plein air au cours de laquelle l'évêque du
diocèse, Mgr Schei\Vil'er; à fait une très belle
allocution . Le distingué prélat a invité les
nommes et le.s jeunes gens ' à fréquenter les
sacrements et a oppoSeï* un rftu'r d airain a
ééùx qui s'attaquent & lii 1 toi et aux bonite
triecurs. « Nous avons bcsoî-tV, a-t-il dit , d'une
nouvelle jeunes se qui serve' Dieu et les hom-
mes dans un esprit de Véritable chevalerie.
Seule l'Eucharistie est capable de former cette
jeunesse et de lui dotiner la force; de résister
aux dangers qui nous .menacent. »

Les séances ,de,4F»avail .du. congrès ont été
également , }rès . f réq.uentées. , . ,, , _, ,, A . A.

LES HISTORIENS SUISSES
La Société suisse d'histoire a tenu son assem-

blée annuelle samedi et dimanche, à Engelberg.
Après avoir liquidé les obfjèls prévus aux

statuts , elle a nommé comme nouveau membre
du edmité le Père 'dgirâte - Staub , Abbé du
couvent d 'Eirisiédeln . Les pailiclpanls ont en-
suite visité 1 exposition historique organisée
par le .couvent d'I^iïgtflbçi^g.n .lie ;

L'assemblée a . discuté , : l q . . problème choisi1

comme thème de discussion .> La question
des causes du mouvemu '.nf de restauration '
suisse en 1830-1831 . La discussion fut oûverle*
pat le professeur Diirr , de Baie , et par le
professeur Gilliard , de Lausanne. Puis ,- le
rapport annuel a été présenté- par le profes-
seur Nabholz , de Zurich. On entendit ensuite
le professeur Bauer, dp, ISeuphatel , sur Les
dernières années de Jean de Neuchâtel , mort
en 1369: • -¦; . . -. ¦ rij uno «

La prochaine assemblée aura lieu à Porren-
truy en 1933. , . , . ..- .„.. ¦- ¦ ..; <- ,- ,

Pour lès enfaàts chinois
Les dépêches qui paraissent depuis plusieurs

semaines dans la presse font voir toute l'hor-
reur dc la catastrophe qui a frappé la Chine,
On parle dc 4 millions d'habilatiOns détruites
et de 23 . millions de personnes à abriter , à
ravitailler , à secourir de diverses manières.

Des villes importantes sont cernées par les
e-ftux, ,, et des épidémiçs semblent presque
inévitables. , . . . . . . . . . .. . ... . ,

La cb'riimissïon rfé sééônrs créée paï . lé go'ri-
Vèrriômérit et d'autres organisations s'efforcent
de venir en aide à la population atteinte par
les inondations .

Pensant surtout aux enfants, l'Union inter-
nàtiohulc de secours aux enfants lance aujour-
d'hui un appel à toutes ses , organisations
nation ales. Le public suisse . est invité à- sous-
crire dircctemp .n.t .̂ p ĵnpl c de chèque 1-2051,
avec la mention : « Pour les enfants chinois » .

Les élections fédérales

( Le corigïè's" du rïâï .fr s'ô'ciàlisté argovien a
déc'rdé pour lés élections au Conseil national
de présenter ,M, Schmid , .d'Oberenlleldcn ,
M. .Muri» ..t ..sécrétai'r e. ouvrier ,, dé Thurg i, M.
K i lier, syndic de Bpdén , et %\, \y„lti, înédecin ,
à Rheinfeldéri , , cori§eillei;s nàlioiiaux sortants.
Les' deux premiers candidats seront cuinûlés.

Ceux qui renoncent
. ., L'assemblée des elélcgués de l'Association
radicaU * paysanne du canton .dt» Soleure a pris
connaissance avec regret de .  la. décision . cle
M,. Stuber,, conseiller national , de ,renoncer ù
sou mandat de député. Elle f a  désigné pour le
remplacer M. Helblih|f.,s .!dé puté au Grand Con-
seil de Granges , _=-...__» ...

__ , ._  .

Les directeurs de police
Les directeurs cantonaux dc police* se, sont

réunis , hier lundi , au Palais fédé-ral , pour y
tenir leur assemblée annuelle , sous la présick*j l(;c
de M. Dufoiir , conseiller d 'Elal et chef du
Département dc justice Cl police du canlon
de Vaud . M. Ha*bèrlin , président de la Confé-
dération et chef du Département/ fédérai de
justice et police , et M. Botliniuiid , chef de la
division de policé à ce iriêrne département , y
assistaient. A' l'ordre* du jour figuraient , outre
le.s questions .administratives habituelles , im
rapport de M. Hafncr , conseille r d'Etal à
Zurich , sur le placement des biens des pupil-
les ; un autre  de M. Réthmund .sur le contrôle
des étrangers à rintéri 'éùr -du pays ; un troi-
sième enfin de M. Stanffer , conseiller d'Elal
ele Berne , sur la signalisation des routes et
sur 1 ordonnance soumise à ce sujet aux cail-
lons par le Département fédéral de justice
ct police.

On discutera aujourd'hui notamment de la
question de la réintroduction de côrirs fédéraux
d'instruction pour le.s hauts fonctionnaires de
la policé el enfin d'une pétition de sociétés
féminines suisses concernant certaines législa-
tions cantonales relatives à la censure cinéma-
tographique.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

L'mcéndlc d'Âtherics
L' incendié epi i a éclaté dans les forêts des

cmviroiis d'Athènes à progressé sur:"15 km . Le.s
efforts polir limiter te sinistré sôrit restés vains.
Le vent ayant changé de direction, on espère
sauver une grande* partie de la forêt. Actuelle-
ment , le feu se trouverait à 3 km. dé la rési-
dence présidentielle. On estime que plus d' un
millions et demi d arbres, principalement des
pins , ont c*té détruits. ¦•!',. ' ''

L'incendie continue a se propager e| inspire
les plus vives iriquiétudes pour le fort de
Tatoï et le chûteau de Decellé.

La région boisée qui est là proie des flam-
niés s'étend siir urie longueur dé 20' ' km., cl
une largeur de 6 km. , , ,  ^ , ,

Le feu avance dans plusieurs directions. On
craint qu 'il ne gagne la forêt dé Kiphissia , dans
laquelle se trouvent dé nombreuses villas.

Les autorités procèdent à l'évacuation des
habitations de toute la région menacée.

L'incendie esl visible d'Athènes i le ciel est
couvert d' un épais nuage dc fumée." •-.-

Un laboratoire d' at tentats  fait exp losion
, »,  ¦ ¦ ¦ ¦-. 

'¦

Samedi soir , a 7 heures , à Gènes, une explo-
sion s'est produi te aii domicile de l'industriel
Bovoriè. M. Bovone fut grièvernérit atteint» Sa
mère a eu les deux bras arrachés et- 'à Suc-
combé dimanche matin.

La police a découvert du matériel destiné
à la fabrication de . machines explosives , secrè-
tement caché par l'industriel en , un endroit
éloigné de son domicile. . , .. , .- ,, ;, . . ,

On a établi (pie Bovone était , avec d'autres
individus , en rapports avec les éléments anti-
fascistes. Tout réceriVm'enf, M. Bovôrié s'était
rendu en France. , , ,  . . ¦. , ,

tl a ét-é établi que les actes terroristes qui
s'étaient produits à Bologne , à Gênes ef à Tu-
rin avaient été commis par Bovone, ou . par
ses epiri plices , et que d'nutrcs actes du même
genre devaient être commis dans plusieurs
villes du pays. ,. > , , , ,. ¦

Pcrtros au Mont Blanc
MM. Lahibièl et Farnaii, employés de coope-

ratïv'c à Cbariioiiix , partis mardi pour .'faire
l' ascension du Mont-Blanc , n'ont plus été
revus.

D'autre part , deux touristes allemands , dont
oii ignore Fidentité, on passé mercredi au
refuge des Grands Mulets , se dirig eant vérà ' la
cabane Vallot . Depuis cçttc date ils n ont pas
reparu. . .. . . . ., '" ' "'[' 'Z v' ' \

, Tamponncnicnll
Près dc Mougton (Canada), un train' a tam-

ponné un omnibus à un passage à iii.yçaip, ,.l,!
y a eu six tués.

Culbute d'une automobile; -: «nov
On mande d'Ajaccio (Corse) qu 'une a'ùt'o-

niobiie , en croisant une autre voiture, - a" été
précip itée* dans un ravin d'un1- cinquantaine
dc mètres de profondeur. Deux , Voyageurs
MM. -Daudy et le chauffeur Casanova» t^lèvé»
ment blessés , son t morts des suites de l'acci-
dent. M. Gregori , bariquief et conseiller mu-
nîcipài', a été •lél'îêu's'éïri'énf blessé à une jambe ,

Secousses terrestres : , ¦ :..; .,. -H ';
De -violentes , secousses ferrcstrbSOîôriti ' été

ressenties à QuCtta (Béloulchisttfn-), hier "lundi .
Huit mille personnes ont quitté là ! Villiî ¦ par
chemin de fo*- • h j ui'ivii i';,>aitoc

L'accident **é Moin-V.a
Lé nombre.' dès bless'é.s" tre'nspbrtés a' .ri\ôpital

a là' sttifè dé' ràccld'éïit survèira k Mcnùin est
dé 21. Sept dé ces dcrriiers sont légèrement
blessés. Deux sont grièvement alièftitsc et ,lèùr
état est désespéré. . . .  - .,; :. , , , , .,.,,.. , , ,. ,. .

Il y a eu deux tués ..et non trois , comme on
l'avait annoncé précédcmmcuL Les dpu^ pei;-
semries tuées sont lés nommés FofwpMo Pônti ,
âgé de 23 aïis, et Sàftorî , m'é'cânTèTén, âgé do
-Ô ans.

Parmi lés personnes légèreinént blessées so
trouve » mi Tessinois, M. Stefaiio Ghézzl, do
Lugano. , ....

Un éotip (lc vent sur mer
Lc navire Dé frecco allan t de l 'He de la'

Madeleine à la Speria (Italie) a èsswyé un vior
Icïit coup de mer qui a arra-ché lés emteàrca-
tic^ns sur l'un des cotés du navire et projeté

là l'éau un officier , trois sous-officiers et trois
marins. Cinq de ces derniers ont été reciwiULv,
deux-se sont noyés, -__ :_»__ .:__¦ . ".* , Mim.
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•*"" • ' SUISSE 
La neige

SO -, i>Q -
Dans la nuit clc* dimanche, à hier lundi , il n

neigé sur la plupart  des sommets du Jura
bernois ct ' du Jura neuchâtelois-. Au Chasserai.
la neige est tombée pendant  toute la matinée
d 'hier.
¦¦ ' Lcs armes dangereuses

Un élève de l'In s t i t u t  Montana , au Zugerberg
(Zoug) , Ugo Pilat i , de Milan , avait  fait secrè-
tement l 'acquisition d'un pistolet flobert. Ayant
manipulé cette arme imprudemment, le jeune
iliomme reçut une décharge dans la poitr ine et
fu t  grièvement blessé. Il vient de succomber,
après quatre jours  de grandes souffrances.

Cambriolage

Là gare de Stein mil Rhein (Schaffhouse) a
été cambriolée dans la nuit de samedi à diman-
che. Les malfaiteurs ne réussirent pas à trouver
la caisse et firent main basse sur du chocolat
el iqiïeiques autres  p rodui t s . La même nuit ,
ces inconnus pénétrèrent par effract ion dans
l'hôtel Steitrerhof, situé en face de. la gare , , 11s
brisèrent une grande vitre  va lant  200 francs ct
s'emparèrent, de spir i tueux.  On estime à 400 fr.
le 'montant  des dégâts et du larcin commis
par. les (cambrioleurs clans cet hôtel .

' Accident du travail

On nous écrit :
Pendant la descente sur le funicula i re  des

Forces motr ices d'Orsières , un contremaître
i lal ien , du nom de Ramberti, âgé d'une quaran-
ta ine d'années, a été f rapp é par une pierre
détachée des rochers. Blessé assez grièvement
à la colonne vertébrale, il a été transporté
d 'urgence à l ' i n f i rmer ie  de Mar t i gny.

¦•¦ ¦i i .  Tué par une automobile

Entre Kriens et Eigenlhal (Lucerne),  hier,
hindi , uii père de famille , M. Joseph Griiler ,
de Kriens, a été renversé par une automobile.
Le malheureux, projeté à une distance de huit
mètres, est mort  sur le coup. Quant à la voi-
lure, e_ê fit  un bond formidable et alla don-
ner contre un poteau de téléphone. Ses cinq
passagers en furent  quittes pour la peur.

Une fillette disparue **..

On signale, depuis huit  jours , la disparit ion ,
à Soleure," d' Une fillette de 14 ans, la petite
Marguerite liediger. Lundi dernier , elle s'était
rendue à l'école et , depuis lors , elle n'a plus
été revue.

. . . . . ¦ ;  • - - »- »¦, -n. •'¦*¦ -**

Retraité universitaire
ur la Suisse romande

» On..nou6 .- <écrit :
A la suite dc la fête cantonale des Etu-

diants  suisses à Gruy ères , le 23 septembre,

l 'Association cantonale dus Etudiants  suisses
organisera- à Montbarry, du 23 au soir au
20 septembre, la retrai te  prévue et annoncée
déjà le semestre dernier dans les milieux inté-

ressés. ' • '•
Noii s rappelons en quelques ru*j„ »„- sens ct

la portée 1 (pie nous nous proposons de donner
à cette manifestation sp ir i tue l le  : faciliter à
Cé»n x : qui ' viennent de quitter le collège leurs
débuts universitaires en leur ménageant une
première rencontre avec leurs aînés ; passer en
revue et examiner ensemble, sous l 'angle reli-
gieux , les questions que nous mettrons duran l
l'année scolaire au premier plan de nos préoc-
cupations d'étudiants ; chercher et trouver , en

un mot , les moyens de mener une vie plus

intensément et intégralement chrétienne et
iritelleclucllc, partant plus humaine et plus
féconde aussi.

Que c e l t e  kléc cle retraite, du resle , n e-veille

d'ans ks espr i t s  aucune pensée morose, cat
l V s p -i l  de con l r ain l e  n'cnlre guère dans notre
iner . la l i lé, ni dnns le caractère du R. Père

Amiable , dominica in , aumônier des Etudianl.s

de Fribourg, qui a bien voulu accepter dc nous

guider  durant ces quelques jo urs.

. A vous tous , universitaires romands , parti-

culièremcii! "; à vous tous également , Etudianl.s

suisses fribourgeois, universitaires ou non , nous

vous adressons , une cordiale el pressante invi-

tation !
.S'inscrire auprès de M. A. Pillonel , licencié

en droit , à Seiry (Fribourg), jusqu'au 20 sep-

tc-mbre.. .Prix de pension : 10 fr. ..(à . verser au

président, durant  la retraite) .

-iao- 'S -- ,•> •"•!! m *¦'""" ¦. " '41
'Manu ' Cidre _on_

On nous prie de publier :

Les amis du cidre doux «ton* priés de bien

vouloir préparer leurs bouteilles, tonneaux et

bonbonnes. Tous les récip ients doivent être

par fa i tement  propres. Les- tonneaux et bon-

bonnes ayant déjà contenu du cidre doux ou

du moût doivent être lavés à l'eau dc soude

bien tiède, puis bien rincés à l' eau.
¦ Les .tonneaux moisis peuvent être rendus

utilisables moyennant un trai tement à app liquer

quelques jours à l'avance.
La commission du cidre doux attend dès

maintenant les demandes :
l'ï des agriculteurs et des localités qui dési-

rent faift. pasteuriser par . l'appareil ambulant
- on '- .1.» >._W -/nit n'n v n i ï l  l ias di> frni l s .  de'SÎ-2"' ' de ceux qui , n 'ayant pas ele fruils , desi-

M'nl;' eependaiit constituer une réserve de ' cidre

doux (jus de pommes non fermenté) ;
.1° dé ceux qui , enfin , désirent faire- une

provision de jus tic raisins pasteurisé. (On peut
encore avoir eles échantillons.)

Les commandes seront exécutées d' après

l'ordre de: réception. Les demandes' trop tar-

dives risquent de ne pas pouvoir être prises*
en considération. Qu 'on veuil le donc bien ré-

pondre tout de suile. Pour- les cas 2 el 3, qu 'on

veuille- bien indiquer approximativement là
quant i té  désirée.

Société cantonale
des t i r e u r s  IVi bourg  cois

l_  £ *¦ «_ '*_?*
La Société câtitonàlc^-kftiise , en général

tous les deux ans, tm- --match à 300 mètres,
du même genre que ceux qui, se sont disputés
à Lemberg, ces jours derniers, epii ont vu le
t r iomphe cle nos deux équipes suisses. Mais ces
matches ne comptent  (pie ,20 cpnps dans cha-
que position au lien1 de 40.

Cette année, le match a été organisé pour la
deuxième fois par l'Association des mate-heurs ,
organe de la Société , cantonale. 11 eut lieu à
Morat , dimanche, 6. septembre.

Les districts étaient représentés comme suit  :
Sarine, 10 t i reurs  ; Lac, ,  Sja igine et Gruyère ,
8 tireurs ; Broyé, 6 tireurs ; Glane el Veveyse,
5 tireurs.

Cette compétition a donné les résultats
suivants  :

Classement généra l (coupe  challenge) :
Moyenne

l'° : Fédération ele la Sarine 459 ,0e>
oui.» : Veveyse , , , . , : . 450.80
3""' : Lac 443,50
4""' : Glane 442 ,20
5mc : Singine 440 ,25
gme- . Bi.oye 435,50
"»"' : Gruvèri» 429.56

(. hampionnats individ uels
(grande médaille d 'argent)  :

I . Mei l leurs  résultais dans les trois posi t ions
l' oinsB

I 1'1' : M. Jean Egger t swyler, St-Sylveslre , 502
-""e : M. Henri Eggertswyler , Le Mouret ,  501
5mc : M. Louis  R u f f i e u x , l-'r ibourg,  4SI

2. Mei l leur  résul ta t  dans chaque position :
f i r  debout : M. Henri  Eggertswyler,

Le Mouret , 102
rir à genou : M. Ernest Reinhard , Middes , 173
l'ir couché : M. Louis Ruifil 'ieux , l-'ribourg, 184

Meil leurs  résultatu individuels  : ¦

(Pe t i t e  médeiille d 'argent )

4. Meyer Ernest, Courtaman,  380. 5. Widmer
Walther, jun. , Fribourg, 4,75. 0. Rheinl iarel
Ernest , Middes , 475 . 7. Schneuwly, Marcel ,
Cormondes, 474., , 8, Gpuiiia? Gérard , Mannens ,
472 . 0. Et ter  Hermann , Fribourg, 4(55 . 10.
Roggo Alphonse , Tavel , ,465. ;11. Walder Fritz ,
Broc, 433. 12. Blinder Louis, Châtel , 461.
13. Manlley Aloys, Châtel ,,, 460. 14. Dupra?
Louis, Fribourg,, 450. .15. -Lehmann Hans, Cor-
dast , 456. 16. Bjeri Erns.t-, -Guin , 453. 17. Mon-
nard Marcel , Châtel, 4,52. 18. Corboud Alfred .
Fribourg, 451. 19.. . Barras.- Joseph, Lossy, 450.
20. Gurtner Ffitflu Flama.lt , 450 . 21. Despond
Ami , Domdidier , , 448: 22. ; Riva Georges, Fri-
bourg, 447 . 23. Rene,\;ey. Marcel, Châte l , 446.
24. Noyer Julien , Romont , 4,40. 25. L u t h v  Paul ,
Broc , 440.

En même temps et sur le même emplace-
ment , il était . .organisé un match au pistolet,
dont voici les lOr-moilleurs résultats :

1. Bullo Florian , Fribourg, 250 point:
(max . 300 p.). 2. Eller Hermann, Fribourg
245. 3. Marillcy Aloys,,...Châlel , 243. 4 . Blaser
Ernest ,- Wallenried, 225. 5. Genoud Louis ,
Châtel , 22. 6. Wenger Ernest , Rosé , 220.
7. Fasnaeht Robert , :Morat , 214. 8. Relier Hans ,
Chiètres , 214. .!)-.'.• -Gotlrau Rap haël , Fribourg,
210. 10. Briod Henri , Romont , 200.

Ponr le» enfanta abandonnes
On nous prie ' d'insérer :
L'hiver apprbchè ; déjà nous en ressentons

les premières atteintes 'i l- les ménagères sortent
les vêtements de l'année passée. Parmi ceux-ci
il en esl qui sont encore bons , mais trop pet i ts
pour le.s membres de '-la famille.  Qu 'on veuille
bien alors penser aux enfants de l'Œuvre séra-
phique. Cette œuvre a beaucoup de dépenses
causées par le payements des pensions d'enfants
laissés entièrement à "sa charge. Le.s vêtements
qu 'on voudra bieri lui donner diminueront les
frais d'entretien.- Qu 'on pense donc à celte
œuvre dans k l -  répartition des vêtements trop
peti ts  pour les enfan t s  el qui seront les bien-
venus chez ceux ' à qui personne ne pense.
Manteaux , robes , pantalons, bas, maillots, tout
sera utilisé et reçu avec la plus grande recon-
naissance, à l'Œuyre séraphi que de charité,
hôtel des Corporations; A tous les amis des
enfanls  malheureux, d' avance , un grand merci.

Les « H lener-lriu-iiiterliiialieit »

I On nous écrit :
Les \Y.i.(f,ncr Saiiigerkpabiin, J| fameuse cho-

rale de la chapelle impériale 3e Vienne , s'arrê-
teront un j our à Fribourg, lors de leur voyage
de Mua ri à "Paris , pour y donner un uni que
concert. Cet événement musical aura lieu , jeudi
10 septembre, à 8 b. Î4 , dans la salle du Cap i-
tule, Cette salle semble 'totit indiquée puisque
l'acoustique y est aujourd hui parfaite .

Le merveilleux chœur d'enfants donnera
tout d'abord un opéra en 1 acte : La répéti -
tion d 'opéra, d'Albert Lortzing. Dans la se-
conde partie; il exécutera des choeurs profanes
Ct religieux de Mozart , Brahms, Wagner ,
Strauss, et Mendelssohn-Bartholdy. Nou s enten-
drons notamment la scène du Graal de P a r s i f a l .

Lorsque les Wiener Sœngerknaben vinrent
il y a quelques années pour la première fois
en Suisse, ces enfants , de dix à treize ans ,
soulevèrent un grand enthousiasme. Leur exé-
cution était si parfaite que Ton put écrire qu'on
n'avait jamais encore entendu un concert si
beau» 

^
t Ces enfants reviennent à Fribourg une fois
encore pour offrir une nouvelle soirev à notre
population . Le chœur est dir igé par le maître
Hans Urbanek , de Vienne; dont la réputation
•"Test étendue bien au-delà ides frontières
d'Europe . Dix-sept-ereftt*»*S-H"orment Ce chœur1

ejui a reçu, Éétfej année même, quelques voix
nouvelles , harmonieuses et pures.

Calendrier
Mercredi •> 9 sefrf embre

Saint PIERRE CLAVER, apôtre des nègres
; t l «j>4

Vue prouesse fatale
Dimanche ,  à Neyruz , vers 5 h. 'A du soir

un jeune homme, Max Gendre , âgé de 19 ans
trouva spirituel de traverser de part  en part  h
village sur sa motocyclette, à une allure fou
drovanle , assis sur le» derrière de sa machine
en gesticulant et en levant les bras au ciel.
Il alla , de celte façon , s'écraser contre un
poteau à une allure de 80 km . On manda
d 'urgence un médecin de Romont , qui  le* l i t
transporter à 1 hôp ital  cantonal , où l'on cons-
ta ta  de graves fractures aux jambes et au
bassin.

Xoyé dans l'étang de Lentigny

Dimanche matin , vers 8 h. V-, un jeune
homme cle Lentigny, Christian Rotacher , âgé dc
dix-neuf ans , fils du fermier de la bri queterie,
se Irouvait sur l'étang-du village, sur un radeau
de sa fabrication. Quand il voulut  débarquer ,
le jeune -homme , qui souffre d'une inf i rmité  à
la jambe , fil un faux pas et tomba dans l'étang.
M; 'Casser, directeur de la bri queterie, .témoin
de , l'accident , se porta au secours du malheu-
reux ; niais celui-ci avai t  coulé à p ic .

Les recherches entreprises aussitôt n 'qurent
aucun  succès. Le c orps du jeune homme n'a
pas encore élé retrouvé.

Chaude alerte

Un commencement d'incendie qui  aurait  pu
prendre des proport ions considérables s'est
déclaré , dimanche , vers 7 h'., dans la scierie
Marillcy, une eles p lus  grandes de Chfitel-Saint»
Denis. Grâce à la prompte intervention des
pompiers, le foyer a été 1res rapidement
circonscrit .  Heureusement, car l' élément destruc-
teur aurait , peu après, trouvé une proie facile
dans les p lanches sèches entreposées dans cetle
aile de bâtiment . On se perd en conjectures sur
In cause du sinis tre .

Accident

Samedi après midi , dans une maison du
Criblet , à Fribourg, un enfant de trois ans
ayant saisi un flacon de sirop sur une table , esl
tombé en courant à travers la chambre ek
façon cpie le flacon s'esl brisé el l' a cruelle-
ment blessé au visage et à la main. On le
transporta aussitôt à l'hôpital cantonal , où il
fa l lut  procéder à une délicate opération pour
recoudre les p laies profondes du visage.

Etat civil de la ville de Fribourg

Naissances. < . ¦-, .. .,

22 août. — Andrey Herliètt, fils cle Josep h ,
dentiste, de Cerniat , et de Marguerite née
Schacher , avenue de Pérolles , 4.

Deschenaux Albert , fils d'Henri , agriculteur ,
de el à Ursy, et de Cécile née Bovet.

23 août. — Pillonel Roger , fils de Robert ,
instituteur, de Seiry, et de Lydie née Cottel ,
domiciliés à Porlalban.

Saui-eur Yvette," fille"' eJeT'Marius , "charron , de
Fiaugéres el Besencens, el de Lina née Sauteur ,
domiciliés à Vaulruz .

•Greub Marguerite , l'illo de Werner , agricul-
teur , de Lotzwil  (Berne) , et de Claire née
Sclihel'li , domiciliés à Posieux.

24 août.- —¦ Vonderweid Claude, fils de
François, inspecteur forestier , de Fribourg et
Tavel, et de Gilberte née Week, Grand' rue , 20.

Bossy Hubert , fils cle Sérap hin , garde-pêche,
d'Aviy-sur-Malran , el de Josép hine née Jemmely,
domiciliés à Chenaleyres.

26 août . — Castella Bernard , fils de Lucien ,
agriculteur , de Gruy ères, et d'Emma née Rime,
domiciliés à Russey (Doubs) .

28 août. — Bieriswyl André , fils de Louis,
manœuvre, de Tavel , el de Céline née Vial ,
avenue du Midi , 5.

Jorand Rap haël , fils d'Ernest , agriculteur ,
de Billens el Hennens , et de Mathilde née
Mugny, domiciliés à Berlens.

Curt y Louis, fils de Louis, ouvrier d'usine ,
de Lossy, Fribourg et Corminbœuf , et d'Anna
née Weber , Goltéron , 227 .

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ

Club eilp in suisse, section « Moléson > . —
En raison des conditions actuelles , la course
aux Spillgerten est renvoyée à huitaine. La
séance de section aura , en conséquence , lieu
demain mercredi 0 septembre.

Cercle paroissial de Saint-Pierre . — Ge soir ,
mardi, à 8 h. Vt, réunion de la section des
jeunes gens. Payement de l'inscri ption de la
course an Tessin.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
8 septembre
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La nuit  dernière , le thermomètre  n 'a mai
nué que 3 degrés.

Dernière heure
Propositions américaines

à la conférence do désarmement
Londres . 8 sep tembre .

On mande de New-York au New Chronicle
L'Amérique se propose de soumettre à la

prochaine conférence du désarmement un pro-
gramme de réduction radicale destiné à con-
vaincre les adversaires du désarmement.  C'esl
ainsi qu'un des plans à l' é tude comporterai!
une réduction progressive de loutes les armes
de 5 % par an , pendant une période de
cinq ans , soil 25 %. Le président Hoover exa-
minera aussi un projet de vacances navales
portant  sur quatre ans . M est ce r ta in  ejue des
discussions ont eu lieu avec des chefs de grou-
pes pol i t i ques pour les 'sonder ' sur 'l'appui  cj-ue
pourra i t  obtenir au Congrès une offre  élu
gouvernement de réduire le.s dettes chi guerre
cn propor t ion des d i m i n u t i o n s  d'armement.
L attitude'de la France vis-à-vis de lois projels
est le principal sujet dc préoccupation de
Washington. ' ' ; ' _'

Fin de la rébellion chilienne
Santiago (Chili), 8 septembre:

( I  l avas . )  — L 'Almirànte La Torre  s'est
rendu.  11 ava i t  tou t  d' abord essay é de parle-
menter avec le gouvernement, mais celui-ci  ;e
répondu qu il exigeait la reddition pure et
simple. Les autres navires onl effectué la
re ddi t ion totale, (.eux qui sont en roule-  sur
Valparaiso onl fa i t  connaî t re  qu'ils se rendent
el demandent que les avions ne les bombardent
pas.

La manœuvre  des avions conlre les navires
révoltés a provoepié- l'enthousiasme de la foule
qui assistait a l' opération. Lc chel' d escadril le
donna i t  les ordres (pie les avions exécutaient
ponctuellement.

On considère la révolte comme terminée.
Santiago du Chili . 8 septembre.

(He tvas . j  — Jusqu 'à présent , qua t re  navires
rebelles ont cap itulé  à Val paraiso . Irois à Tal-
cahuano et 'quatre à Coqiiimbo. Les navires
sont gardés par le.s troupes gouvernementales.

L arrestation du général Bérenguer
à Madrid

Venant de Ségovie, le* général Bérenguer
ancien président du conseil, est a r r i v é  en au-
tomobile à Madrid dimanche mat in .  11 a été
conduit immédiatement à la prison mil i taire  et
incarcéré. Les autres généraux et anciens mi-
nistres détenus sont venus le saluer , a ins i  epu
de nombreux aiius..

Hier lundi , la commission des responsabi-
lités s'est rendue à la prison afin de recueillir
les déclarations du général.

Les généraux et anciens ministres du cabi-
net Pr imo de Rivera arrêtés ces jours derniers
ont choisi pour défenseur M. (iii Robles, dé-
puté de la minorité agraire.

Les trade-unions ont ouvert
leur congrès

Londres , 8 sep tembre .
Le 63""' congrès des trade-unions s'est ouver l

hier lundi , à Bristol.  Plu s cpie les années pré-
cédentes encore, cette conférence annuelle pré-
sente, cette année, en raison des circonstances
politiques , une importance particulière. 11 ne
f a u t  pas perdre de vue , en effet , que sur les
280 membres travaillistes qui  siègent aux
Communes, près de la moitié ont reçu l'inves-
titure des trade-unions et sont , de ce fait , liés
par leurs décisions.

Sans être aussi directement engagés, le-s
autre s dé putés travaillistes qui représentent
plus particulièrement le Labour Party, c'esl-
à-dire l 'organe politi que de la classe ouvrière ,
sont loin cependant d êlre indépendants, (. esl,
en ef fe t , la caisse du parti  qui subvient à leuî-s
frais  électoraux et cetle caisse est alimentée
dans une large mesure, par les trade-unions
Or , qui paye commande, ou du moins ( puis
qu'il s'agit dé politique) contrôle.

Au reste, la crise qui vient d' amener la chute
du ministère travailliste a révélé , à elle seule
l'importance politi que croissante des trade
unions.

Il a suf f i  que ceux-ci s'opposent au pro-
gramme de redressement financier , qui leur
avait été soumis par , le premier ministre lui-
même, pour que , tout aussitôt , des divergences
se manifestent au sein du cabinet et ! que*
l'imité ministérielle laisse apparaître une pre-
mière fissure.

On sait comment cette fissure»' s'élargit el à
la suite de quelles circonstances M. Macdo-
îttild, secouant on joug qu 'il jugeait intolérable,
se décida pour In formation d' un gouvernemenl
national. Aux yeux toutefois des trade-unions,
l' ancien chef du Labour- Party n 'en reste pas
moins le vaincu de la dernière rencontre puis-
que; devant les protestations trade-unionisles
la plupart de ses collègues l'ont abandonné el
que Ici parti lui-même l'a répudié.

Comme le fait remarqo\»r le rimes, le tra'de-
unîOniSnve anglais peut , axi lendemain d'une
crise politicTUe dont les effets ne commencent
qu 'à se faire» sentir , se dire que s'il n 'est pas
ncore en état de former un gouvernement  des
masses, il est du moins assez fort  pour le
défaire.

•©b tï-ï&rtaœ £«» M. Hitler
Êerlin , 8 septembre.

Dans un discours prononcé •)< Géra-, (Thu-
ringe) , iW coud *d'uné manifestation nSiiohale-
socialiste, à laquelle assistaient notamment le
prince Auguste Guillaume do Prusse ef l'ancien

ministre de Tluiringe» , M. Frick, M. Adolphe
Hitler a notamment déclaré :

i Le monde doit savoir epi 'à côté de l'Alle-

magne officielle il existe» une deuxième Alle-
magne, qui ne croit pas que l' on puisse arr iver
au but le chapeau à la main . Les drap eaux
hitlériens à la croix gammée seront , un jour ,
les drapeaux d\» l 'Allemagne. »

Le coton américain
La Nouvelle-Orléans . S septembre.

(Havas .) — M. Lang, gouverneur de la -Loili»
siane, a déclaré que* ."> E t a l s  au moins , le Missis-
si pi , l 'Alabama . la Caroline du Nord , la Caro-
line du Sud , l'Arkansas sont disposés à ne
pas planter du coton , l 'an prochain , si le
Texas accepte les propositions f aires à cet effe t
par M. Lang lui-même.

Le pèlerinage ouvrier belge à Rome
Rome , 8 septembre .

Les Joeistes belges (jeunesse ouvrière catho-
li que)  onl assisté, dimanche , clans la basili que
du Saint-Père , à une messe chantée.

La messe terminée, les Joeistes ont défilé
devant  l' aute l  de: la Confession et onl vénéré
la s t a tue  de bronze de sainl Piere et prié à
I au te l  du Saint-Sacrement . i » - ¦ >. -.. ,

Comme 1 les i jeuues . t i l l e s sor taien t  de» !:i
basilique, le Pape esl apparu  à une fenêtre d(
ses appartements. Les jeunes- ouvrières ; f onl
aussitôt aperçu , et , au mi l ieu  des applaudisse-
ments, ont crié : « Vive  le Pape ! » . Le Saint-
Père a remi ' ieié en sonr ianl  e-l a elonné s;i
bénédict ion :'e la (mile

Le» groupe wallon s esl rendu à la basilique
de- Saint-Jean de La t ran  au monument  à l' ou-
vrier  chrétien , pour la cérémonie d'hommage
au PajH» des ouvriers .

Dimanche soir est a r r ivé  à Rome un a u t r e
groupe de» pèlerins belges.

Il s'agit dc 600 étudiants flamands conduits
par le Père Dubois , professeur au Séminaire
de Roulers

Dans la Baltique l i
Stockholm, 8 septembre.

( Havas . )  — La goélette Meune s'esl échouée
au nord de Wisby (île de Gol land) ) .  Quatre
membres de l 'équi page are sont noyés. Trois
mires ont pu être sauvés.

Un autobus contre un arbre
Lianes (prov ince  d 'Oviédo, Espagne) ,

8 septembre.
(H a v a s .) — Un autobus occupé par 40 tou

risles a culbuté contre un arbre. On compK
10 blessés, dont 3 gr ièvement  at teints.

Un typhon sur Hong-Kong
H o n g - K o n g ,  8 septembre.

Des dé pêches retardées en transmission
annoncent qu 'un typ hon s'est aba t tu  récem-
ment sur Hong-Kong et a causé de gros dégâts
parmi ta f lo t i l le  ele* pêche. On estiiiie* que
200 jon ques ont coulé et que 200 Chinois se»,
sont novés.

L'anticyclone
ne tient pas ses promesses

. ï. ,, Fetris , 8 sep tembre .
, L';miélioi-ati,qn due .,à l'aniĵ çleinc iÇi»,st c;|en

due sur l 'ensemble du terri toire.  Mais l 'anti
cyclone esl déjà attaqué vers 1 ouest par des
perturbations venant de l'Atlantique et on peut
prévoir des ondées en Bretagne , ainsi que quel-
ques orages dans les régions ouest ef sud. Lai
région parisienne , le nord el l 'est connaissent
probablement une trêve malheureusement assez
courte.

SUISSE

Les manœuvres de la 4""' division
Reiden ( L u c e r n e) ,  8 septembre.

Voici le résultat du premier jour des opé-
rat ions :

La division bleue a atteint  avec sa droite
(régiment 24) le nord de Br i t tnau  cl avec son
aile gauche (régiment 23) la hauteur  du Brets-
c-hellenberg.

Bien que celte li gne ne soit pas celle que
prévoyait le commandant  de la manœuvre, il
convient néanmoins de considérer l'op ération
comme satisfaisante.

Dans le groupe sud , aucun progrès sensible
n'a été re»alisé par la brigade» de montagne 10
eombinc'e. • :

La brigade de cavalerie rongé 2 avec le
groupe dc mitrail leurs attelés 4 occupe tou-
jours le.s bail leurs du Bodenberg.

Les positions de feu élevées dés défenseurs
opposent au par t i  assaillant une série de» d i f f i -
cu l t é s  qui ont fai l  échouer les attaques jusqu 'ici
I entées .

Tué -par un train ,
Truns ( (I r i s o n s ) , 8 septembre.

M. Joseph-Mathias , Cenelin , de Truns, ins-
(•ecteur de la pêche , ayant voulu sauter dii
train en marche, est tombé' sôiïs lès roues et
a été écrasé.

Pour une infirmerie
Zurich , 8 septembre.

Le Conseil- el Etat propose au Grand . Conseil
d' accorder une sulnent ion d' un niilliem de
francs à la Eondation eles diaconesses do Xc-U-
luunster  pour la construct ion d'une inf irmerie
sur le Zollikerberg. Cette décision sera sou-
mise au peup le.

Changes à vue de la Bourse de Genève
- Le 8 sept-ew-», matin

- ¦ - ¦ ,- | h_ ' ¦¦ vf»##^ *:K§nle
Paris (100 francs) 20 20 20
Londres (1 livre sterling) . . . . .  24 89 24 9:1
Allemagne (100 marcs or) . . . . — __ 

• 
_ _

Italie (100 lires) 26 70' 26 90
Autriche (100 schillings) . . . . .  71 85 7_ 85
Prague (100 couronnes) 15 10 15 30
New-York (1 dollar) 5 10 5 14
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg. ) 71 30 71 50
Madrid (100 pesetas) 45 15 45 65
Amsterdam (100 florins) 206 40 206 90
Budapest, (100 pengo) . . . . .  . »- 



La renaissance
de l'artisanat

Itésumé
de lu conférence de M. le l) r O. Leimgruber

à la Semaine sociale de Fribourg
Le conférencier a rappelé loul d'abord la pre-

mière Semaine' sociale romande , qui eut  lieu à
l-'r ibourg,  en P.I10, et où fu t  également t r a i t é  le
problème des classes moyennes. On s'était  déjà
rendu compte  alors , dans  les milieux catho-
liques, de* l'importance île l'artisanat el du
p e t i t  commerce.

A près avoir indi qué le.s éléments constitutifs
de» la classe moyenne , laquelle comprend.
notamment, les pe t i t s  commerçants et les
ar t isans  et p e t i t s  industriels — classe for-
mant hi partie la plus importante de- la popu-
lation et qui apparat! comme le p lus sûr  sou-
tien de l 'Etat —, le conférencier '* s'est a t t a c h e
à préciser et à souligner le rôle soe-ia] e-t éco-
nomique de la , l iasse moyenne artisanale et
commerciale, laquel le  ne constitue' pas iuï s im-
ple facteur  matér ie l  de- la vie économi que ,
mais  un moyen - d'ascension du salar ié  à l 'indé-
pendance professionnelle : nu lien entre le rie:h (-
e-l le pauvre , le g rand  brasseur d'affaires et
l' ouvrier : un r empar t  coiili-e le p loutocra t i sn i i
d une pari ed l 'élatismc el le- collectivisme d 'au ln
pari : eul in,  I-- p r inc ipa l  el -presque seul agent
de- la rét -oni i l ia ljot i  de*s « lasses e-t ele la paix
sociale. L 'exp érience a d émoi i l r é  epu- la con-
centration industrielle conduisant peu à peu
à une véritable die;talm' c. est néfaste et cpie la
production cl la distribution décentralisées par
l'organe de*,- petites et moyennes entreprises
ar t i sanales  el commerciales s'imposent pour de
multiples raisons dans l 'intérêt et des individus
cl ele- la eo l l e -e -t iv i l é .

L ar t i sana l  e-t le- pe t i t  commercé sont clone
une- nécessité. -Hélas  ! une  série dc phénomènes
et ele facteurs divers concourent à affaiblir,
voire à faire disparaît re l'atelier artisanal el
la boutique du petil négociant: Causes e-n par-
tie d'ordre général, comme avant lou l  la con-
ception matérialiste moderne et païenne d(
I existence h u m a i n e  e-l de 1 a c t i v i t é  économique
aboutissant l ina lomcnl  à l'égoîsme auss i  du
consommateur, à la con-cenlration plouloern-
t ique  (n o t a m m e n t  les grandes usines, les bazars,
maisons à succursales mul t i ples, el i - ., les t rus t s
et cartels,  -' les monopoles i et au collectivisme
dans ses diverses formes (socialisme- et com-
mun i sme, et-. i t isme '. coopératives de- consom-
mation). El causes  en partie spéciales, notam-
ment certaine^ erreurs des pouvoirs publ ie s,
le-s abus du 'crédit, la concurrence déloyale ,
le manque de- capacités professionnelles , etc..
causes deuil p lus ieurs  sont, sans doule- . impu-
tables aux  l iasses moyennes elles-mêmes.

lui Suisse , comme d ai l leurs  auss i dans les au-
tres pays, une d i m i n u t i o n  progressive des pétries
entreprises e,st à cons ta ter  depuis li es longtemps,
au profit  de» la grande industr ie  et des entre-
prises commerciales capitalistes. M. Leim-
gruber donne de nombreuses -preuves à l' appui
de cette affirmation, chif fres t irés principale-
ment des ie-ex -ns i - inénls  professionnels el ele-s
statistiques sur le-s sociétés anonymes.  Signa-
lons, par  exemp le .' qiié , '- à  f i i i  1020 . i-hez nous ,
les -entreprises ar t i sana les  e-omprenan l  1 à
") personnes n 'oi e upei i l  p lus que le- 22 % de-
tous les t r av a i l l eu r s  .industriels , e-l le peli t  négoce
plus que te "50 % des indiv idus  appartenant
aux professions commerciales : les sociétés ano-
nymes ont , à la même époque , a t t e i n t  le chif-
fre de passé 11 ,000 , avee un cap i t a l  de 7 mi l -
l iards  de franc*. Ce . mouvemen t  va - l - i l  encore
cont inuer  !

La disparition des classes moyennes- artisa-
nales et commerciales sérail un désastre pour
l'individu, pour  la f a m i l l e  et pour  la société.
L'histoire de la civilisation cl des considéra-
tions p hilosophiques el sociologiques donnent
à l'orateur l 'occasion àt- montrer les dangers
que nous * courons si la politique actue l le  du
« laisser faire , laisser passer » ou les tendances
socialisantes devaien t définitivement triompher.

Mais il n 'y a pas lieu dc* désespérer. 11 est
encore temps de sauver  la (-lasse moyenne. Si
les intéressés le veulent bien , la renaissance
de- l 'a r t i sanal  n 'esl point  une utop ie : l' absorp
t ion  des petites entreprises industrielles ei com-
merciales par le plouloe ra l i sme et le collecti-
visme pvn't aisément et sûrement être enrayée
Cependant, la collaboration de tous ceux qui
se rendent compt e du mal qui  nous menace
cl qui  ont à coeur le bien-être rée-1 du peuple
dans son ensemble est indispensable - . M. Leim-
gruber signale, en les commentant cl en en
ind i quan t , eli déilail, ' l ' applicat ion p r a t i que el
les effets directs el indirects,vies moyens de
salut suivants .: - efforts ind iv idue l s  I l abeur ,
énergie , sobriété , honnête- lé , loyauté , biei i lael i l i i
el lionne- qualité du -Iravail ;  connaissance- app ro -
fondie  de* la profession t a n t  au point de vue
technique que  io in ih ( *re .ial , ju ste 'calcul du ]>riv.
de revient-, faculté d 'adap ta t ion  aux circons-
tances, r a t i ona l i s a t i on ) ,  action pa t rona le -  soli-
daire (associations¦ ¦ générales etn sociétés pro-
fessionnelles à bul  un iverse l  locales, régionales ,
cantonales' nationales et internationales : grou-
pements professionnels économiques pom

l'achat , la production et la vente en commun ;
corporations mixtes embrassant  également les
sa lar iés ) ,  participation à la vie - publique (col-
laboration intense élans les partis politiques
bourgeois , représentation équitable au s e i n  el e s
au tor i t és , parlemen t économique, mise à con-
tribution de- la presse), concours de l'Etat
(législation, taxes et i m p ôts , réforme ele - s soii-
niiB.'îionti iule tin un i: re- picteition élu  l i  i\ ni
indigène , o l l i e e  des nu-tiers,  et c l .

I l  est réjouissant  de constater que - les gou-
vernements catholiques sont parmi  les premiers
q u i , vers la fin du siècle passé , se- soient
occupés de l'artisanat et du pet i t  négoce- el
leur aient accordé leur  protection et leur appu i .

Ains i , par exemple , l 'A u t r i c h e , la Belgique
ou bien , en Suisse , l-'r ibourg.  Ce canton
marche en nar t ie  à la têle des Etats confé-
dérés epu ont élaboré des lois bientaisantes
et vraiment  progressistes sur l' apprent issage ,
la police du commerce , les ' p rud 'hommes ,
ou ayant créé un musée industriel et un
office des métiers , un lechnicum et mis à la
disposit ion des ar t i sans  de la force' électrique
h bon marché , pour ne» citer epic e-es quelques
a-uvres . (-"liez nous , les grands réalisateurs de
loti t cela f u r e n t  l ' i noub l i ab le - - Georges Pv l l i on
et «el collal ioraleurs du Conseil d 'E ta t , Louis
Card inaux  vt Bossy, ainsi que -l ' ami désintéressé
de- la première heure des classes moyennes,

l 'i n i t i a t e u r  d u  mouvement ar t isanal  en Suisse
romande , le t rès regretté Léon Genoud.  Le
conférencier rend hommage à leur mémoire

La renaissance de l 'a r t i s ana t , renaissance au
se-ns vra i  cl profond dit mot,  ne sera cepen-
dant pas possible sans que l ' homme redevienne
le centre ele la vie économique (depuis p lus  de
cinq qua r t s  de siècle, c'est la matière qui forme
la préoccupation principale des politiciens e-l
économistes en vogue) . Or, le seul régime éco-
nomique conforme à la na ture  h u m a i n e  est
celui qui  rend l ' i n d i v i d u  responsable cle son
existence, epi i prévoit l 'obligation générale du
travail et le droi t  au t r a v a i l , à ses résultats, el
epii , par conséquent, repose- sur le- I r ava i l l i -u r -
tvpe* se t r o u v a n t  propriétaire tant de la capa-
cité ele t r ava i l  que des moyens de p roduc t ion .
Ce régime nécessitera le retour au travail orga-
nisé reposant sur le princ ipe des professions
e oneessionnées et ele* ht réserve en m at iè re -  dc
production et eie- distribution cn faveur de la
petite et moyenne agriculture et des métiers
e-l du jietit et moyen négoce libre , dans toutes
les branches de l' act ivi té  économi que humaine
pouvant s'exercer j iar  des forces techniques cl
financières restreintes sans epic le -s in térê ts
supér ieurs  élu peuple en . s o u f f r e n t .

A u  fond , la renaissance de 1 a r t i s a n a l  dépend
essentiellement du réveil  de l'esprit chrétien qui
doit à nouveau imprégnée, notre vie sociale et
é.i'O'nomique tout entière.  Et la restauration de
la société chrétienne, " ne sera réalisable que si
l 'on rend aux classes moyennes indépendantes
la s i tua t ion  prépondérante dans la production
et dans le i-onimercc q u i  le-ur revient cle par
la n a t u r e  même de- l'homme.

Oi-, e- est précisément ce à ejuoi  tendent les
efforts des catholiques suisses : Omnia insletu-
rore in Christo.- Le-ur , programme économi que
i-t social proclame une série de principes donl
l'application, à n 'en poin t  douter ,  act ivera et
avancera la renaissance de l artisanat ; et les
• premières directives pour  1 ac t i v i t é  du groupe
d c*e classes moyennes du , parti conservateur
populaire suisse » — dont l 'o ra teur  a expliqué
cl interprété les principaux passages — l' ont
prévoir que , grâce à l' appui , aux  in i t ia t ives ,
à la propagande des mi l ieux  catholiques diri-
geants, s'en louran t  de collaborations précieuses,
nos a r t i sans  en particulier et le.s classes moyen-
nes indépendantes en général osent espérer
pour bientôt des temps meil leurs .

M. Leimgruber a terminé en i n v i t a n t  ses
auditeurs à s intéresser vivement aux  problèmes
sociaux , à chercher à comprendre l'importance
et le- rôle éminemment u t i l e , civilisateur et
pacificateur des classes moyennes et le -ur
situation actuelle très d i f f i c i l e , et à fa i re  preuve ,
dans  la vie journal ière  el n o t a m m e nt  dans les
relations économiques', de générosité , d'esprit
de justice et de solidarité chrétienne envers
leurs concitoyens artisans et petits négociants,
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ARCHÉOLOGIE
Fouilles en Turquie

M . Louis Dvlaporte- , docteur de l'université ek
l-'r ibourg,  où il l u t  é tud ian t  de 1808 à 1901, el
président de l 'Academia pendant l 'hiver 1000
1001 , a exposé , vendredi , 4 septembre, i
L'Académie des . Inscr ip t ions , à Paris , le résul ta t
des fouilles qu 'il n commencées celte année-
en Turquie , dans les ru ines  d'une ancienne
vi l le  hittite. . -• .

Son but élait  de constater la s t ra t i f icat ion
il un  s i te  h i t t i t e -  ; • U avait  x-.hoixi Has EuyiiU ,
dans le vilayet de K i r s h é h i r .  Il  y a r ecue i l l i
de» nombreux objets cl constaie que ce lieu;
occupé ¦ pour la première fois: il y a environ
cinq mil le  ans , a élé abandonné près ele mi l l e
uns avant Jésus-Christ. ,

M. Delaporte , epii enseigne la langue h i l l i l e
à l 'I n s t i t u t  ca tho l i que* de Paris- et au Musée du
LouVrp, se propose de poursuivre ses recher-
ches en 1932, s'il peut réunir les fonds néces-
saires à celte entreprise.

L'aide à apporter
aux populations montagnardes

Conférence* de* M"*' de Kalbermatten

à la Ligue* des femmes catholi ques, à Fribourg.

M 11 "' de Kalbermatten, la distinguée direc-
trice de l'Ecole' ménagère cle Sion , a rappelé
la motion de M. le conseiller national Baum-
berger en faveur des populations montagnardes.

Cette motion , bien accuei l l ie  par le Conseil
national et par la presse, fit  l 'objet d 'un rap-
port aux Chambres fédérales en l'.)29 . C'esl
î i i lour  de cette motion et de* ce rapport que se
sonl group és, depuis , t an t  de t r avaux  intéres-
sants sur cette question de l' aide à apporter
aux populations de nos ' montagnes. Celte, aide
doit porter tout d 'abord sur une augmentation
dus 'denrées ou autres objets nécessaires aux
besoins c|e cep populations, -sur la créa,! ion de
nouvelles sources de gains accessoires, sur
l'occupation des montagnards 'par le t ravai l  à
domicile durant la longue saison d'hiver.

M. Luisier , directeur de 1 Ecole can tona le
d 'ag r i cu l tu re  de Châ teau i t eu f , très versé dans
ces questions , dil ce ejui su i t  au sitje-t des
conditions d 'existence des populations mon-
tagnardes du centre du Valais :

On peut admettre que les produi ts  achetés
entrant dans l'alimentation d' un ménage onl
passé en un demi siècle du 10 au •">() et au 60 %
pour  ces régions. »

C'est évidemment une  situation anormale cl
cela ei a u t a n t  p lus que les ressources en argvnl
liquide de ces.populations n'ont , pas a u g m e n t e '
en proportion., Pour rétabl ir  l'équilibre, il f a u -
dra i t  donc moins de dépenses et davantage  de
ive-et tes  en espèces. Le problème ainsi posé-
voyous comment il serait possible d'arr iver  ;
une so lu t ion  pratique. Evidemment, pour }
arriver , il faut compter, tout  d abord , sur la
bonne-  volonté des montagnards.

Les populations, alpestres du Vala is  s'effa-
rouchent facilement devant des nouveautés : de
p lus , elles n'aiment pas beaucoup qu 'on s'im-
misce dans le Irain habituel de leur vie.
Cependant, ce t te  répugnance n 'est pas irréduc-
lible- cl déjà quel ques-unes oui accepté , dans
certains endroits, la création d*:* ja rd ins  pota-
gers modèles , donl la production contribuera
à l'entretien de la famille el pourra procurer
ele nouvelles ressources . Ces j a rd ins  ont élé
créés par les soins et sous l'habile  direction de
M. Keury, professeur à l'Ecole cantonale de
Chflteauneuf. De plus , des distributions de
semences ont été fa i tes  dans quelques villages
et ont été bien accueillif-s.

En même temps que des ja rd ins  potagers,
(.'.'s vergers modèles ont été également créés ,
epii onl , donné de bons résus l l a l s . Nos fruits ,
les pommes s u r t o u t , se vendent bien et cette
vente peut êlre une source d 'excellents revenus
pour nos ménages alpestres.

On pour ra i t  trouver également  de nouveaux
éléments  ele revenu5 d-m-e l 'élevage bien compris
cle la vo la i l l e , des l ap ins  et des abeilles. I l
n 'esl si pauv re  f ami l l e  à la montagne qui n 'a i t
son pe l i t  lopin cle terre pour y ten i r  un pou-
la i l ler , un clapier ou une ruche dont  K- revenu
aiderait aux dépenses 'du  ménage. Pour  les
v illages trop, éloignés de la plaine', il p o u r r a i t
êlre créé des Centrales epi i se chargeraient  de
la vente de ces divers produils af in  d 'éviter
aux  ménagères la perte ele* h*mps que représente
pour  elles la descente' en plain-e.

En f in , lorsque les t r a v a u x  des champs sont
te rminés , pendant  les longs hivers  de nos
montagnes, le t r a v a i l  à domici le* peu! encore
ajouter au bien-être cle nos ménages alpestres.

Depuis un certain nombre d'années, on a
cherché à remettre eh honneur parmi nos
vijlageoises le filage el le tissage . Des cours
g r a t u i t s  oui été donnés à cet effet  à l 'Ecole de
Châleauneuf .  On cherchait , par ce iravail , qui
pouvait être fa i t  l'hiver à domici le , à retenir les
jeunes fuies au vil lage et à leur procurer un
gain rémunéra teur .  Malheureusement , on ne
peul dire que le résul ta t  ait été très sat is fa isant .
Cette toile filée , lissée et brodée par nos mon-
lagnardes esl chère el ne se vend pas facile-
ment .  La Cen trale de . Sion regorge d'objets
très beaux , 1res artistiques, mais qui ne se
vendent pas , parce que t rop  chers. Est-ce,
peul-ê l re , qu 'il au rai t  mieux valu envisager ,
dans la reprise de ces t ravaux de filage \?t dc
lissage», le « moins de dépenses » dans Te
ménage par l'appor t  d' une lingerie plus solide ,
epic- l 'a u g m e n t a t i o n  de recettes en espèces ..? -

Apres avoi r  vu ce q u i .  pourrait  augmenter
I aisance de nos populations montagnardes,
jetons maintenàht un rap ide coup d 'ceil sur les
conditions d'h yg iène éfc d'habitation. On a pr is
l 'hab i tude  ele considère*;' notre  peuple monta-
gnard comme étant un,,.réservoir de santé et
de force corporelle . H r «,'en est malheureuse-
ment plus ainsi , et M.. le D 1' Coquoz ? médecin
cantonal, dans un  rappo r t , mentionne que la
mortalité dans  la plupart des hautes val lées
a ,a l l i - in t  des proportions considérables. Gela
l i e n t  à p lus ieurs  causes', mais  c .ei ' tnhicmc.nl  le
manquv » d'hygiène dans  l' h a b i t a t i o n  en est la
principale.

11 se e-rée- , he -ureusemcnl , en ce m'onienl ,
dans bien des vi l lages , des écoles ménagères

Il faut  espérer que de ces écoles sortiront des
ménagères plus soigneuses, p l u s  soucieuses cle
la santé de la famille . Elles sauront préparer
une  nourriture saine et propre el e- lles devien -
dronl a i n s i  une  aide efficace dans la lutte
entreprise partout contre- te terrible fléau de
la tuberculose. A ce sujet, le comité valaisan
romand de la Li gue de-s f emmes  catholiques
suisses a prouvé soii a c t i v i t é  e-n créant de-s
conférences i t i né ran tes  avec projections lumi-
neuses dans plus ieurs  de- nos 'villages mon ta -
gnards du centre. Ces conférences sont très
appréciées ; espérons epiv nos populations
sauront en t i rer  profit.

Si l'on s'occupe tarit, à l'heure actuelle,
d'améliorer le sort de-s populations de nos
montagnes , c'esl s u r t o u t  dans le- bul de- retenir
au pays t a n t  de jeunes hommes el de jeunes
filles que la grande ville attire et qui, si
souvent hélas , s'y perdent. Mais , plus que- le -
b ien-être  relatif de la famil le , il esl un senti»
ment qui gardera mieux encore notre jeunesse
montagnarde  : e 'c-st un amour profond élu sol
nata l .  C est aux parents d 'abord , et à' l' ins t i »
tu t eu r  ensuite , à développer ce sent iment  dans
l'âpre à\e . l 'enfant .

Mais , pardessus tout, 1 l aide la meidkviirc
que 1 on puisse apporter à nos braves popu-
lations montagnardes esl celle 'd'une religion
bien comprise et profondément sentie, l'amour
ele* Dieu el une - soumission parfaite à sa
volonté dans le plan où lui -même -  l e s  a placées.
Certes , i l  esl très légitime de- chercher à amé-
liorer sa position par  eles moyens permis el
honnêtes. Mais , de nos jours , on perd Irop
facilement le sens moral et religieux du tra-
vai l . On ne le considère plus que comme un
effor t  pénible et qui' coiile. Le sens du spiri-
tuel  se perd île plus en plus et, avee - lui, le
Sens du mol « devoir » . Du haut en bas ele
l 'échelle, il semble épie - le mot d'ordre soil :
Gagner le plus possible en t r ava i l l an t  le moins
possible. Dieu a dit cependant : < Tu gagneras
ton pain à la sueur  de Ion f ron t .  » Cette
obl iga t ion  est j i ou r  l ou l  le monde- el pom
leius les temps.

t a n t  a imer , (pi il faut servir  cle lout son cœur ,
non pas en vue de p ro f i t s  et d 'honneurs , mais
parce que c'esl le- devoir , epu» vivre c'est
servir - servir sa famille, servir ses conci-
toyens ,  s e r v i r  sein pays, le -s se r v i r  de- ton  le -s
se-s forces, le-s servir jusqu au bou t .

Ce devoir , ceux-là l' ont  compris, dont les
noms  sont gravés  dans cette pierre,, qui . sont
mor t s  à la f l e u r  de l'âge, à l'âge où nous ét ions
nous-mêmes il y a vingt ans.

Le- devoir pe rme t  à quelques-uns de monter
glorieusement jusqu 'à un poste exposé au
sommet ele -s honneurs .  Le devoir exi ge
d'autres, de la plupart , epi ils se sacr i f ien t  dans
d'humbles besognes.

Mais  le-s uns  cl les autres  sonl également
dignes e f a m i r a t i o n .  puisque ce- qu 'ils ont l'ait
c.'esl le devoir qui  t o u j o u r s  l'a réclamé.

Ce ux t lemt  les noms sont la son t morts  au
service élu  pays. I l s  sonl pour  nous un exemple
el une leçon . Auss i , accordons-leur ,.ûne pensée
pieuse, élevons un i n s l a n t  nos âme-s vers les
le, t i r s, recueillons-nous une  in imi té  pour nous
rapproc her d 'e u » , et, e-n évoquant leurs noms
ré unis dans une commune inscrip t ion , noms
e l i  .hua . noms de. Neuchâtel , noms du pays de
Fribourg, ju rons  à nouveau l ' idélil é à la patrie
el au devoir.

Renouve lons  nos promesses ju vén i l e s  de
ré pondre t o u j o u r s  pr i - s .-nl » à leurs  appels,
el de le -s s e r v i r .

En p leine conscience de- not re geste , r an imons
la flamme sacrée- de- l'idéal , afin que», récon-
fortés par  e e t t e  halte ,fraternelle — cette* haltc-
tioraire de nos 40 ans ---, nous reprenions d' un
pas raffermi, sur le chemin de nos vies , les
tâches epte nous .avons qu i t t ée s  pour nous
retrouver ensemble- , bien décidés à résoudre
teintes celles qui nous  attendent, eptellcs qu 'elles
s dent.

Serrons nos rangs, jusqu 'au j o u r  QÙ, nos
forces nous abandonnant, nous descendrons à
notre lour élans ht tombe, n 'a y a n t  peut-être
pas réalisé toutes nos aspirations, même légiti-
mes, n ia i s  élanl restés , si possible, comme eux
l i i l è l e - s  eut devoir iiiqu 'au boni.

Les manœuvres de la 4rae division

Comme fin s'y attendait; la première '  ren-
contre des troupes participant aux  manœuvres
de la quatrième divis ion a eu pour objet , hier
l u n d i , la possession du Wigg-.-rtal  (Lucerne).'
Le parti bleu a dû résister à l'a t t aqu e  énerg ique
menée par - l e s  .rouges divisés en deux ' colonnes.
\ 1 ' r, mi b le- p i r t i  bk u 1-. ussrl :i r.ejé'tti les
avant-postes eles rouges et, au cours île l 'après-
mid i , contre-atlaqua en passant  la Wig'ger. La
brigade 10 en avant-garde du côté de"Pfa-ffnaii
cl d'Ebersekem a pu être contenue  avec su.cès
par  de légers détachements du part i  rouge. Le
deuxième jour d is  manœuvres Jfcmsistcrà'- 'potii
les rouges en la défense de leurs  posi t ions  et
éventuellemenl à battre en ret ra i te .  Ces manœu-
vres se dérouleront  aujourd 'h u i ,  probablement ,
dans  la rég ion de Me-le - .hnau ou de Pl' a f fna t i .

l' n avion cle .chasse a p p a r t e n a n t  aux  rouges a
elù  atterrir près de Li i i ignau, locàlflé s i tuée non
l i in  de ReideU . L'appareil a élé endommagé
1 ar su i t e  de cet atterrissage forcé .

A RMEE SUISSE
Les aspirants du ItH'l à Colombier

On nous écrit :
Il y a eu samedi , -a Colombier , une  man i -

fes ta t ion  patriotique et f r a t e r n e l l e  des aspirants
île-  1011. L'idée» d' une* . cé lébra t ion  ele - ce
vingtième annhersaire élail  due à M M .  Pierre
Junod , d i rec teur  à Leysin . cl Piller , major ,
juge fédéral, à Fr ibourg.  L'é«e'*i i i l i o n  a été
organisée par M. Gaston Gire id » no ta i r e ,  maire
île- Delémont.

Devant le caveau ;dns soldais morts pour l.i
patrie, où le-s asp i rants  yenaienl ele- déposeï
une -superlve couronne,M. le juge fédéral Pil lei
r.ionofiça les nobles paroles s u i v a n t e s  :

Mes chers eamnrades ,
Cette journée est la jour née-  élu souvenir,

Voici vingt ans , nous étions i ri même, dans ces
l ieux que nous remplissions de notre  jeunesse
les uns a rden t s , i m p é t u e u x , pleins d'ambitions
les au t res  calmes et re -llé chis , p lus obstines
peut-être, tous animés d 'un même idéal , tous
11 donnés aux mêmes t r a v a i l .;.

A u j o u r d 'h u i , nous notis re t rouvons ,, soumis à
des disci p lines e l i l f é r e  nies, .orientés dans  eles
voies diverses, mais unis  à nouveau dans une
même pensée, dans un même culte.

Les années ont passé.
Nos f rouis se sont creusés,' nds i l lusions sc

sonl dissipées au rude contact  de la réal i té .
Nos destinées mi l i t a i res  -- pour  la p l u p a r t

d'entre nous — soii t révolues. Le temps, qui
ne s'arrête devant rien ni devant  personne, nous
11 con t ra in t s  à céder la place que nous avions
nous-mêmes prise à nos aînés . . ,

Les hommes liassent , les générat ions m i l i -
Iaires se succèdent. Qu 'import r» !, La patr ie-  est
tou jours la même- . Le pays es t - toujours  là , qu 'il
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.4 gauche, M - I lcvi l l iod de Budé-, le doyen du groupe suisse des t ireurs au p isiolcl ;

PETI TE GAZETTE
Lue famille nombreuse

Elles sont hui t  sœurs , qui  habitent toutes lc
même pet i t  village du nord de la l-'rance ,
Ai ich y-lès-llesdin. ,

L 'aînée a so ixanle-d ix-hui l  ans , la deuxième
-oixaiUc-seize , la troisième soixante-quatorze, la
quatrième soixante et onze , la cinquième
soixante-neuf, la sixième el la septième , (jui
-ont jumelles, soixante-dix, la huit ième* ' enfin ,
soixante  et un ans.

Elles ont , ensemble , cinq cent soixante et
un  ans. , - \

Voilà qui  mérite de valoir à A u c h y-lès-Hesdin
une  certaine- notoriété.



AU PAYS VALAISAN
Fin de saison. —- Le.s futures  vendanges.

Elections fédérales

«Avec le mois d'août  s'est virtuellement
terminée la saison hôtelière d'été* 1931. Elle
n'a pas été b r i l l an te , les statistiques en font
foi. Il faut remonter loin pour t rouver  un
chi f f re  aussi modique de visiteurs de nos
stations alpestres. Le mauvais temps y fu t  pour
beaucoup sans doute —- rarement saison a élé
aussi p luvieuse —, mais les restrictions alle-
mandes onl contribué à aggraver la crise*. Il
ne faudra i t  pas t rop  d'années ou plutôt  de
saisons comme celle qui vient de se te rminer ,
car l 'hôte l ler ie , qui avail repris un peu cle
souffle , comme on di l , risquerait de revivre les
plus m a uv a i s e s  périodes qu 'elle ai t  connues.

La t rop  grande proportion des journées
pluvieuses e-t humides risque, main tenan t  cle
compromettre des récoltes , (jui s'annonçaient
bennes. Déjà on se p laint dans le vi gnoble des
de»gâts occasionnés par la pourriture du raisin :
les rhins , en part iculier , qui ont les grains
très serrés , s o u f f r e n t  cle cet excès d'humidité.
Dès que le le-mps se sera remis an beau —
on espère (pie cela ne tardera pas —, les
vi gnerons avisés enlèveront les grains at teints .
Les vigne rons qui  ont expérimenté ce procédé
s'en sont fort  bien trouvés.

Quand vendangerons-nous '? A moins d'im-
prévu , pas p lus tôt que les précédentes années.
Un moment on pensait que la récolte du rais in
devrail s'effectuer une» semaine ou deux plus
tôt qu 'à l 'o rd ina i r e  ; mais le changement  de
température , principalement en août , a entravé
la m a t u r a t i o n .  On ne vendangera donc pas
avanl  la f i n  de septembre  ou le. début d'octobre
sauf en ce epi i  concerne la production de
moûts-primeurs, Él les prix ? Toul porte à
croire qu 'ils se* maintiendront à peu près au
niveau cle ceux de l'année dernière. Le sentiment
général est q u'il y aura un léger fléchissement ,
ee qu'on ne saura i t  souhaiter pour ie vi gneron
qui fui  de longs mois à la peine.

* * *
Si , ele s treilles prometteuses, nous passons

au champ électoral , nous cons ta tons  les
premiers branle-bas de combat des élections
du 25 octobre. Le» par l i  socialislc a pris les
devants . Dans un meeting tenu à Sion dimanche
dernier , il a mis en place ses batteries el désigné
les noms ele ses candidats.  M. Nicole é tan t
empêché , c'esl M. (iraber qui est venu exprès
de la Cbaux-ele-l -'onds apporter la bonne parole .

On ne peut pas prévoir dès maintenant quelle
sera l'issue de. la *ulle  pour les élections au
Conseil national cn Valais. En 1028 , il s'en
fallut de 1res peu que les socialistes ne réunis-
sent le nombre de* suffrages voulu  pour obtenir
un m a n d a t .  Les radicaux perd i re n t  un siège nu
profit eles conservateurs, siège (pi ils avaient
obtenu grâce à l'apparentement de leurs listes
avec celles des socialistes.

If Les prochaines élections se feront sans appa-
rentement  ; la lutte sera circonscrite entre les
part is  conservateur et socialislc , le parti radical
étant assuré de sa représentation et ne pouvant
espérer obtenir un secon d siège.

A l 'heure actuelle , les conservateurs détien-
nent cinq mandats sur six. La modif ica t ion
constitutionnelle volée l'an dernier n 'ayant pas
changé le nombre des mandats  valaisans aux
Chambres, le parti socialiste tentera un suprême
effort  pour arracher  un siège aux conserva-
teurs ; ceux-ci ne combattront pas moins vive-
ment pour conserver leurs positions. La lutte
sera chaude.

En attendant , faisons un peu cle statistique.
Aux élections de 1919 . les conservalcurs

alignèrent 115 .904 s u f f r a g e s  ele- l i s tes  : les
radicaux .">7 .*_ 75 . et les socialistes 11,030,

A la consultation ele- 1922. les forces des
par t i s  é ta ien t  respectivement les suivantes :
conservateurs : 110,133 suffrages de listes :
radicaux : ;I7 ,257 ; socialistes : 14 ,032 .

En 1925 , les conservateurs  a l ignèrent
116,953 suffrages ; les r ad icaux  39,044 ct les
socialistes 15,575.

Les chif f res  l u r e nt ,  en 1928, respectivement
de 123,473 , 34 ,488 et 24 ,234.

On remarquera  que, des trois partis en pre»
sence, c'est le parti socialiste qui a enregistré la
plus forte progression. De 1922 à 1925 , il est
reste  a peu près s t a t i o n n a i r e  ; mais, en 1028,
il a fa i l  un bond de 1500 voix environ , t a n d i s
(pu* le p a r l i  conservateur n'a gagné qu'un
millier ele suffrages et que le pa r t i  l ibéral-radical
a enreg istré un recul sur ses effectifs précéden ts

11 n 'a manqué, en 1928 , que 460 suffrages
de listes aux socialistes pour l'emporter, soit
environ quat re  v ingts  l istes.

Selon les orateurs de» d imanche, l'issue de la
lutte du 25 oclobre sera favorable au drapeau
renige, malgré  l'accroissement du ch i f f re  de base.
De fa i t , si le par l i  socialiste a progressé dans
la proportion de la période 1925-1928 , son
espoir d'envoyer un représentan t  à Berne
n 'aura pas île peine à se réaliser .

1) .

L u n d i  après midi s'est réuni à Sion le co-
mité du p a r t i  conservateur-progressiste des
dis t r ic t s  du centre, aux lins d'examiner la si-
tua t ion  pour  les prochaines élections au
Consei) national. 11 était présidé par  M. le
conseiller d 'E t a t  Cy r i l l e  Pitteloud. Le Comité
a décidé cle proposer au comité cantonal l'éla-
boration d' une liste uni que des cinq conseillers
n a t i o n a u x  sor tan ts .

l ue» décision semblable a été prise au même
moment à la réunion  du comité du Bas-Valais ,
à Mar t igny .  sous la présidence de,. M. lc» con-
seiller d'Eta t Maur ice  Troillet , e-t vendredi
passé, à Brigue.

La momie vengée
123 Feui l le ton  de la L I B E R T 1

par Paul SAMY

Nora et Maxime,  pr irent l 'ascenseur pour
descendre et c'esl avec stupéfaction que
Mine Werling les vit entrer dans le salon , au
hras l' un dc l'autre.

— Oh ! la bonne surprise , commandant !
s'écria-t-elle en anglais. Quel plaisir de vous
revoir I

— Maxime, dit Nora , vous pouvez embras-
sor Doroth y. Ce fut  la gardienne de notre
amour el une gardienne imp itoyable. Votre
fiancée étai t  bien gardée.

De Kérouet  mit de bons baisers sur les
vieilles joues de l 'excellente femme qui dil
tout à coup :

— Mais , Nora , et nos places à bord du
J ey p o r c .

— Nous ne parlons plus , 'dit la jeu ne fille ,
ou plutôt nous partirons pour une autre des-
tination, C' esl main tenan t  le commandant  qui
cora mande.

Ils déjeunèrent gaiement e-t , après leur
r,°Pas , Mme» Werling, fort discrètement , les
';«issa en tê te-à - tê te , car ils avaient  mille
c*»oses à se dire.

Retirés diuis un, coin du salon de l'hôtel ,
^ora , dès eju 'ils se furent  assis , dit à son
fiancé : . .,

— Je suis impardonnable do ne vous avoir
Pas demandé des nouvelles de Mme de Kc-rouet.

— Ma mère est complètenvent remise, fit-il ,
et elle sera.heureuse quand je lui amènerai sa
fille .

Us devisaient les mains dans les mains, leur
amour plus, intense pour avoi r failli  le perdre
quand touL-Y coup Nora interrogea :

— 'J e  vous ai demandé, Maxime , comment
v'ous av iez  t rouvé l'hôtel où nous étions des-
cendues. Mais., moi, comment m'avez-vous re-
trouvée '? Comment àvez-vous su que j 'étais à
Naples ? '' ' '

- - Cinumont ?. dit-il , e-n éleiitlant la main
v<rs le biiiikVn d' iiiie sonnerie , vous allez le
savoir.

Apportez-moi , di l  Max ime , au garçon
|°couru à son appel , une  feuille télégraphique.

*'-' , quand il f u i  servi , il p ri t  son slylographe
pl écrivit en ang lais : -»̂ *_

Lady Merson , 12, Endell Street, Londres
(Ang le t e r r e ) .  — Nora el moi vous envoyons ,
ave c l'expression de notre reconnaissance , nos
amitiés les plus affectueuse.--: »

— Nora , dit  Maxime , qui  avait signé le rà-
blcgraiiime , voulez-vous lire et met t re  vot re
nom près du mien ?

— ()h ! -fil lu jeune fil le » après avoir lu , c'est
elle qui  vous a renseigné '? . 11 n 'y avait qu 'elle,
en effe t , qui savait .  Ah ! Maxime , quelle excel-
lente amie nous avons eue en elle.

— Une amie exquise, Nora , quand je vous
aurai dévoilé tou l  ce qu'elle mit d'adresse à
nous rapprocher. Vous signez , Nora '.'

— Avec tout mon cœur , dit-elle.-
Ayant  de nouveau sonné, Maxime remit au

garçon son càhlogruiivnie el le numéro de sa
chambre.

— Expédiez de suile, dit-i l .
Et , continuant  la conversation in te r rompue ,

il raconta à Nora comment , avant la rée -eption
ele sa le t t r e , Mme Merson l' avait prévenu de
l' arrivée de celte le t t re  e*t mis en garde conlre
son contenu probable .

— Elle esl f ine  comme l'ambre», dil Nora
Sans que je m'en doutasse, elle m'avai t  arra-
ché volre adresse à Saint-Nicolas .

— Ce qui lui  a permis, continua Max.ime ,
de în 'av.iscr de votre départ, dans une* lettre
dont il faut , Nora , que je » vous lise un passage
pour vous montrer  loul ce» (pi c nous devons
à l'excellente femme.

Il Sortit une feuille de sa poche el lut :
« Quand vous recevrez ce mot , Nora sera cn
route pour les Indes, mais elle doit séjourner
une dizaine de jours à .Nap les pour y attendre*
le paquebot direct. Vous pouvez , .  vous devez
l' y rejoindre , car Nora n?*a jamais cessé dc
vous aimer. Je - l' ai deviné à t ravers les larmes
qui étaient , je ' le crois; des larmes de regret.
Un amour tel que celui que vous éprouvez l'un
pour l'autre lie saurait se briser sur des mo-
tifs sans consistance. Le Tait seul qu 'elle ne
vous les donne pus vous indique» leur fragilité.

« Allez à elle , nion s ami. et c'est dans ses
bras qu 'elle vous recevra.

« J 'ignore Nculc inc.nl  à quel hôli'l Nom des-
cendra à Naples , mais je suis sûre (pie l'amour
guidera vos pas e-t vous la fera retrouver.
Soyez heureux .  Vous savez  (pie c 'esl mon vœu
le p lus cher. »

Ah ! Max ime , ee fui  aussi  t o u j o u r s  le
mien el je consacrerai loule  ma vie à vous

faire oubl ier les mauvais moments que nous
venons de passer.

— Ils sont oubliés, Nora , dit  de Kérouet.
Allez vous habiller , ma chérie. Nous irons
revoir  ensemble le.s beaux ja rdins où nous
promenâmes autrefois  notre amou r à sa belle
aurore, comme dit la jolie » romance de Tchaï-
kovvski .

XV H

Vn mois plus lard , le chapelain de la petite
église voisine d'Happy-House bénissait le ma-
riage de Nora el de Maxime » qui avaient accom-
p li la veille à l'ambassade de' Erance la céré-
monie civile.

Des attachés navals cl des officiers de l'Ami-
rauté anglaise , anciens camarades de de Ké-
rouet , leur faisaient un cortège auquel s'étaient
jo in t s  l'amirale Merson , sa fille et son gendre
le capitaine Werley, ainsi que le cap ita ine
Peary et l 'équi page du Keepsake.

Le yacht , qui était revenu par petites jour
nées dans la Tamise, y avait trouvé une dé-
pêche de Maxime arrivée de Naples. Elle don
naît contre-ordre à Peary cl 1 invitai t  à garder
entièrement l'équipage du bateau.

C'est ce qui donnai t  l 'occasion aux marins
bretons qui le montaient  de s'un i r  à ceux qui
élaienl venus féliciter leur commandant auquel
ils restaient attachés par la longue croisière
qu 'ils avaient faite ensemble.

A tous , Mme Werl ing remit de la part  de
Nora une belle gratification qui valut à la
jeune femme une ovation quand le petit cor-
tège revint à Happy-House pour offr i r  ses
vœux de bonheur aux jeunes époux.

Le cottage si longtemps endeuillé avait pris
un air de fêle pour les accueil l i r  et,.' la pre-
mière* , l 'ami ra le*  Mi-rsoii  a v a i t  voulu recevoir
sur le seuil de la maison les •mariés dont e-lle
avait édifié avec t an t  de bonté l'heureuse
union.

Souriante, les trai ts  épanouis, plus belle
encore qu'aut refo is , Nora tendit son front à sa
vieille amie.

— Merci ! glissa-l-elle à son oreille .
— J' ai fait pour toi , Nora , e-e» qu 'aurai l  fa i t

la mère. 11 en faut  toujours une aux enfants ,
à tous les âges, même pour guider leur cœur.
Je savais qu 'il était capable de le rendre heu-
l'.-use et j 'ai eu peur , un moment , que tu ne
perdisses celle* chance de bonheur.

— Je saurai lc lui donner , dit-elle eu se

t o u r n a n t  vers Maxime, qui feignait  de ne point
les enli 'ndri», mais dont l'âme en joie recueil-
lait leurs propos .

Ce t te joie eût été complète s'il avait pu
avoir sa mère à ses côtés. Mais , Mme de
Kérouet ne s'était lias cru assez forte encore
pour entreprendre le voyage ct une dépêche
d 'elle leur avait apporté sa bénédiction.

— C'est nous qui irons la voir , dit Nora
à son mari  quand ils furent  seuls. Ce sera ,
Maxime , notre voyage dc noces, que nous en-
treprendrons dès que» le Keepsake  aura repris
sa parure.

— Il n aura jamais mieux por té  son nom ,
f i t  Maxime , car tout en lui est pour nous un
rappel de souvenirs.

Là-bas , à Sainl-Nicolas, une dépêche signée
de Nora et de Maxime à Mme de Kérouet lui
apportai t  les tendresses des nouveaux époux et
lui annonçait leur prochaine venue an vieux
caslel.

Aline » ne fu t  pas la dernière à «e réjouir du
mariage de son cousin. Depuis bien des jours ,
elle le souhaitait très f ranchement , car , en se
transformant, son affection pour Maxime res-
tai t  vivace.

Mais pouvait-on empêcher qu 'une larme de
regret montât jusqu 'à ses yeux au souvenir du
rêve qu elle avait un instant  caressé '? Ce petit
chagrin du cœur ne passa point inaperçu au
regard de» sa tante , Mlle d'Avrigny, qui , ayant
dès le début deviné le penchant de la jeune
fille, qu 'elle avait même favorisé , à part elle,
la prit dans ses bras.

— Tu ne vas pas te chagriner pour cette
histoire , lui dit-elle, avec la rudesse de son
langage. Pour un de» perdu , dix de* retrouvés.
Ç.a l'apprendra du reste à surveiller ton cœur.
Pour n 'avoir pas surve i l lé  le mien, je suis
restée vieille fille. C'est uu mélj ér  comme un
outre. '

Aline éclata de rire et laissa sans réponse
l'inv i ta t ion  de sa tante-  à l'imiter. Seulement.
lorsque, trois semaines plus lard,  Nora et
Mavime arrivèrent à Saint-Nicolas , la belle e-l
bonne cousine, comme le disait Mme Werl ing,
ne s'y trouvait plus...

Ce que les • nouveaux mariés appelaient leur
voyage de noces, devait avoir , ijaris l' esprit de
Nora , un but plus précis , qui  allait être* comme
le dénouement nécessaire à leur singulière aven-
tu re .

Dc Marseille, où le vachl .  donl Maxime avail

repris le commandement, les attendait , ils par-
tirent pour l'Orient , refaisant les étapes de leur
première randonn(»e maritime.

Le Caire les att irai t , surtout Nora , comme
si elle obéissait à quelque suggestion intérieure.

us arrivèrent dans la capitale égyptienne
et descendirent au Shephead, dans le luxueux
hôtel où leur avait été révélé le pillage du tom-
beau de Ba-Ouer.

Le même jour , Nora , accompagnée de
Maxime , se rendit au Musée des antiquités, où
la jeune femme demanda à voir le docteur
Sélim Hassan , qui le.s reçut immédiatement.

—- Je tenais , monsieur le professeur , lui dit
Nora, à vous remercier de la photograp hie épie
vous m'avez donnée autrefois  de» la momie de
la princesse Neferri .

¦— En effet, fi t  le savant , je me souviens
de» votre visite et de votre » demande à laquelle
j 'acquiesçai très volontiers , car j 'étais à une
heure où m'étaient sympathiques tous ceux qui
prenaient part au désastre scientifique qui
atteignait mes découvertes.

— Oui , dit-elle , et peut-être vous rappelle-
rez-vous , que, en recevant de vos mains la
p hotographie dc la momie, je vous disais :
» Quoique je ne sois pas superstitieuse, j'ai le
pressentiment que ce talisman aura une in-
fluence sur ma vie et sur mes projets. Qui
sait si un jou r il ne m'aidera pas à la venger '?
v — Oui ! Oui ! Vos paroles me reviennent.
Eli bien !

— Elle a ete» vengée, dit-elle , ct mes projets
se sont réalistes.

— Alors, madame, dit-il , vous méritez que
je vous la fasse voir, reconstituée comme au
jour où nous l'avons de'»coiiverte», avec tous ses
bijoux retrouvés; à Paris. <-t qUe le gouvernée
mept français nous a r e n d u s .

Se»lini Hassan leur f i l  parcourir»*une longue
galerie au boni de UMIUC-11. se t rouvai t  '.nie
chambre. Elle représentait le tombeau de Ra-
Oùçr. Au centre, entourée des momies de ses
clame-s d'honneur, se drcssuil celle de* la prin-
cesse Neferri .

Elle étai t  enrichie* de la couronne», du col-
lier et des pi -ctoraux d'or ct de diamants qui
avaient orné , une nuit , à l'hôtel de la me cfc*s
Eaux, le front et le buste de Nora , au point
que la glace qui reflétait son image lui renr
voyait celle de la princesse NéTorri, la momie
vengée.

FIN

CONVALESCENTS
i I I  j I I—r-~1

OPÉRÉS, ANÉMIÉS
ejui relevez d'une longue maladie, qui êtes encore
ébranlés par une opération, qui souffre- constam-
ment d'une grande fatigue, n'attendez pas qu 'il
soit trop tard.

Vous devez tonifier votre organisme.

VIN», VI AL
(Quina , Substances extractives de la viande et
Lacto-Phosphate de Chaux) est un véritable
réservoir d'énergie. Il a l'avantage de réunir
en lui trois toni ques dont chacun pris isolé—.eut
serait déjà suffisant pour obtenir

FORCE
VIGUEUR

SANTÉ
Dans toutes les Pharmacies de Suisse

LES SPORTS
Le championnat suisse dc football

L est d imanche  que s'est ouverte officiellement
la saison de footbal l .  En division d 'honneur
(ligue nationale), dans le premier groupe ,
Young-Fellows, vainqueur dimanche passé de
Baie, Lugano, vainqueur du même Bâle par
8 buts  à 1, enfin Urania  el Chaux-de-Fonds,
qui bat tent  respectivement Saint-Gall et Berne,
prennent la tète du classement que voici :

Joué* Gagoés Nuls Perdus Points
Lugano 1 1 0  0 2
Young-Fellows 1 1 0  0 2
Urania 1 1 0  0 2
Chaux-de-Fonds 1 1 0  0 2
Zurich 1 1 0  0 2
Berne 1 0 0 1 0
Nords tern  1 0 0 1 0
Saint-Gall  1 0 () 1 0
Bâle 2 0 0 2 0
Le second groupe a donné lieu à une sur-

prise : la victoire des Old-Boys sur Grasshoppers ,
obtenue à Zurich même. Etoile-Carouge a gagne!
un nouveau point en faisant  match nul avec
Servette.  Yoie -i le classement :

Old-Boy s 1 1 0  0 2
Etoile-Carouge 2 0 2 0 2
Servette 1 0  1 0  1
Etoile 1 0  1 0  1
Young-Boys — — — .— 
Blue-Stars — — 
Aarau -- — — —¦
Bienne • — — 

_ — —
Grasshoppers I 0 0 1 0
En première ligue (ancienne série A) ,  dans

le groupe I , Lausanne-Sports s'en est allé à
Granges et y a b a t t u  son adversaire. Fribourg
a défait nettement Stade-Lausanne.

Cantonal 1 1 0  0 2
Fribourg 1 1 0  0 2
Lausanne 1 1 0  0 2
Olten 1 1 0  0 2
Racing — — — — —
Soleure 1 0  0 1 0
Granges 1 0  0 1 0
Monthey 1 O 0 1 0
Stade 1 0  0 1 0

Dans le second groupe. Black-Stars a enre-
gistré sa seconde défaite , alors que Winterthour
a b a t t u  Locarno et que Oerlikon , pour son
premier match en première ligue , s'est montré
meilleur que Bruhl . Le classement est le
su ivan t  :

Winterthour 2 2 0 0 4
Concordia 1 1 0  0 2
Cterlikon 1 1 0  0 2
Bruh l  2 1 0  1 2
Lucerne — — — — —
Schaffhouse — — — — —
W ohlen 1 0  0 1 0
Locarno 1 0 0 1 0
Black-Stars 2 0 0 2 0

La coupe suisse de football

Le romité de football a procédé au tirage au
sort de premier tour de la coupe de Suisse.
qui se disputera le t octobre. Voici les rencon-
tres fixées pour la Suisse romande : Lausanne-
Granges  ; Tramelan-Moiithc'v ; Le Locle-Rocon-
vi l ie  r ; So'leure-Servettc ; Sjtade -Lausanne-Xa-
max ; Jonction-Cantonal ; Racing-Lausanne-
Delémont ; Bienne-Etoile-Carouge ; Urania-
Forvvard-Berne ; Cercle des sports-Sports-
Bienne ; Aarau-Boujean ; Olten-Fleurier ; Etoile-
Chaux-de-Fonds ; Friboitrg-Centi-al ; Gloria-Le
Locle-Benens.

Dans la Suisse orientale , les principales
rencontres sont : Grasshoppers-Xordstern :
Saint-Gall-Concordia-Bâle» : Bluc-Slars-Locarno.

ras de concours hippique à Genève »
Lc* comité directeur du concours hi ppique

international de Genève a décidé, hier soir ,
lundi , de renvoyer ledit concours à novem-
bre 1932.

Après les matches de tir de Lemberg
L'annonce de la victoire suisse au pistolet ,

à Lemberg, a causé une v ive satisfaction. A
tout dire , la lutte fut  plus serrée qu 'on ne se
l'était imag iné. Aux tirs d'entraînement en
ef fet, les 5 meilleurs tireurs, soit : Dr Schny-
der 537 p., Crivelli 534.25 p., Zulauf 530,125 p.,
Fluckiger 530,125 p. et Blum 529,125 p., avaient
totalisé 2660,625 p. Des résul tats  aussi remar-
quables avaient donné l'impression que , cette
année encore, nos représentants seraient im-
battables. Ces pronostics ont été confirmés.

Pourtant , les résultats ont été un peu infé-
rieurs aux prévisions. Blum céda sa p lace au
vétéran Revilliod de Budé , champ ion du inonde
à Anvers, l'an passé.

Il n 'y eut certes pas de flottement dans l 'équi pe
ni d'excès de confiance de nos matcheurs ,
mais simp lement le fait que , t i r an t  sans le
secours d'assujettissement de l' arme, les ti-
reurs au pistolet sont moins à même que les
tireurs au fus i l  de pouvoir  corriger le mouve-
ment de nervosité qui peut s'emparer d'eux.

Si nos tireurs n 'ont pas réussi à bat t re  le
ch i f f re  record dc 2651 p. acquis en 1929 , à
Stockhol m , et où Zulauf , d'Altstetten, obtint  le
total de 5-12 p., ni celui d'Anvers , l'an dernier ,
avec 26-19 p., par con l r e  ils ont réalisé 27 p.
de plus qu 'à Loosduinen , en 1928.

Lo résultat at teint  ne laisse donc pas d'être
sa t i s fa i san t .

Le match d'athlétisme France-Allemagne
Disputé dimanche à Colombes , près Paris, le

match d'athlétisme France-Allemagne s'est ter-
miné par la victoire* des Allemands par 89
points à 62.

Le « critérium » international de marche
Le « critérium » internat ional  de marche,

qui  comportait  un parcours ele 25 km. et qui
a été disputé à Paris , dimanche, a vu la victoire
de Valente en 2 h. 3 min. 13,4 sec, nouveau
record.

Le Suisse Schwab, qui avait  été en tête pen-
dant les deux tiers de la course , fu t  classé
second en 2 h. 4 min.  36,6 sec.

Après la course cycliste Paris-Urcst-Parls
Voici les résultats détaillés de cette course :
1. Oppernian , 49 h. 23 min. 30 sec, nouveau

record de la course , ancien record par Georget ,
1911 , 50 h. 13 min. ; 2. Louvet , à 2 longueurs
3 Pancera , à 3 longueurs ; 4. Decroix , à 8 Ion
gueurs ; 5. Bidot ; 6. Dewaele ; 7. Frantz
8. Ghyssels ; 9. Bemduel ; 10. Wauters  ; 11
Mollard ; 13. Hofer (Suisse), 50 h. 37 min.
14. Sira.

Les quatorze autres concurrents  ont aban
donné la course.

Motos  500 cm? : 1. Zuber, Condor ; 2. Oilter
Motosaeoche.

Side-cars 600 cm' .- 1. Kirsch , Univc-rsal.
Side-cars 1000 cm3 : 1. Al i te r , Univcrsal.
Voitures tourisme de 3 à 5 litres ¦ 1. Schei

hier, Chrysler.
Voitures sport de 2 à 3 litres ; D1 Karrer ,

Bugatti.
Voitures course de 1500 cm3 à 2 litres :

L Stuber , Bugatti , 6 m. 3,4 sec, record absolu
de la côte, meilleur temps de la journée.

Les champions suisses automobil is te»,
et motocyclistes

Les champ ions suisses sont les suivants :
Voitures tourisme : Mme Dold , sur Bugatti
Voitures sport .- Dr Karrer , sur Bugatti.
Voilures course, p e  série .- Kessler, sui

Amilcar ; 2'"* série : Stuber , sur Bugatti.
Motos 115 cm3 : Bourquin , sur Alfcgro.
Motos  250 cmr : Torricelli , sur Puch.
Motos 350 cm3 .- Ha»nni, sur Condor .
Side-cars 600 cm3 .- Meuvvlv, sur A. J. S

Automobilisme
La course de côte Kriens-Eigenthal

Voici les princi paux résultats de ces épreuves
motocyclistes et automobiles, disputées diman-
che par 46 motocyclettes et 39 voi tures  :

Motos  175 cm3 : 1. Aliter , Universal.
Motos  250 cm3 : 1. Torricelli , Puch.
Motos 350 cni3 : 1. Haenni , Condor , 6 m

20,2 sec , meilleur temps des motocyclettes
nouveau record de la côte ; 2. Oilter , Mot osa
coche.

€chos de par tout
LA VI-. D'AR TISTE
" i

Ln artiste cent dans un journal  parisie-i :
Ah ! la vie d'artiste !
On lève les yeux au ciel en souriant d'un

air entendu. On balance lentement la tète de
gauche à droite ou vice-versa , en ayant l'air
d' imaginer des tas dc choses amusantes , quand
dans le public on prononce le mot d'artiste...
Une mise au point s'impose , faite de toute
l' autor i té  que peut conférer une haute» situa-
tion (je loge» au sixième étage) . Disons mieux :
il importe de couper les ailes à cette légende
de nonchalance et de gaieté qui nous pour-
suit comme un ver rongeur. ,

D'aucuns peuvent , certes , s'étonner de notre
vêture parfois abracadabrante : chapeau de
feutre avec ailes démesurées, chemise à grands
ci'rreaux qu 'on dirait taillée» dans quelque
nappe d'auberge , lavallière f lottant  au vent
comme un drapeau , complet de velours et
pantalon à la houzarde... Croyez-vous qu 'il soit
drôle de se donner ainsi en pâture à la ma-
lignité publique ? Non ! Cent fois non ! Notre
profession, entre autres exigences , veut qu 'on
sourie à notre approche , qu 'on nous trouve
amusants, et nous savons que , pour cela , il ne
fau t  pas trop compter sur nos dessins...

Neis dessins ! Si \ ous croyez qu 'il s'agit là
d'une amusette ! Lire les journaux pour trou-
ver des sujets d'actualité n'est pas une petite
affaire. Les professionnels de la plume ont
souvent besoin de deux colonnes pour expri-
mer ce que nous disons en deux lignes de
légende.

Tout cela n'est rien. Là où commence vrai-
ment le travail, c'est après le demi tradition-
nel, l'heure où, de l'Etoile à la Bastille, de la
Ré publique à l'Opéra , le dessinateur se dispose
à faire valoir sa production du jour . Que
d'avanies en quelques instants infligées par les
directeurs de journaux :

— Qu 'avez-vous voulu dire ? Pourriez-vous
m'expli qucr ?... vous demande-t-on.

— Tout à fait idiot ! vous confie-t-on en
vous rendant le fruit  de vos sueurs. Vous fai-
tes du surmenage , mon vieux... Que diriez-vous
d' un petit séjour à la campagne ?

La vie d'artiste ? Je voudrais bien vous y
voir.

MOT DE LA FIN
Retour de vacances :
— Vous n 'êtes pas très bronzé 1
— Non , mais je suis bien désargenté !



Clément
Docteur

DE RETOUR
Consultations le lund i ,  le
mercredi, |e je-t te l i  t-l le
samedi de 1 h. à 5 h.

BOMÎFAZÎ
de

Docteur

retoiiï
JUN&O

L ollicc d anniversa i re
âme de-

Monsieur Pa„l
aura lieu à l'ég lise Sa i i i t - l ' i e - r r e . à Friboui
mercredi , 9 septembre , à 8 heures.

La famille Jules gcWhard,
l' a i l  \w. devoir X (le remercier
lemtes  les personnes-  et socie
témoigné tant  de . sy m p a t h i e -
grand deu i l  qu i  v ien t  eie le-s

a Monteynan, se
bie-n sincèremen t
tés qui leur en i l
à l'occasion du

é p r o u v e i

Jeune Elle
eli- bonne familli
mande* p lai e
entants, pom
vemhre.

S'adresser
Zin«iî. Hôte!
S'-eirse- p .

uepres de*
le l»" no-

¦ 1 1 1 1 1

Mlle He-dy
(' e n t  r a i,

Elu res
qualité, 5 kg., Fr

contre»

lût,
Nia '_«,

, 1-r. 7.50, franco
remboursement.

Ândrcazzi , Dongio,
1011/16

Publications nouvelles

.A VIE ECONOMIQUE

adminh-lrunoiis publiques et (irhées
aux i»ru|irli-laii eM et architectes

QuaTicl le bûlinien t va, dit-on , toul vu. »
Les événements ele ces dernières années
ont «oirfiïpié, - un»»3 , fois , de plus, la justesse*
de celte v ie i l l e  leçon de l'exp érience . N' est-ce
pas t 'inlftU,su. activité, de .la construction qui  a
(.•onliiibuié le plus, à réduire le chômage on , du
moins, à ralentir ses progrès !

Dès lois on ne saurui t  trop faire pour main-
ten i r  ct consolider cetle activité compensatrice
el régulatrice du bâ t iment  et des t ravaux pu-
blies . El, à ce poinJ (le vue , il paraît indi qué
de revenir ; sûr- certains abu s de nature à di-
m i n u e r  ou à d ét r u i r e  cette influence,  bienfai-
sante. C' est ainsi , en par t i cu l ie r , que les délais
d'exécution sont le p lus souvent limités d' une -
façon telle au jourd'hui , dans la construction ,
eju 'ils ne peuv ent être tenus .qu 'au prix d'un
excès de frais cle main d' ei-uvie ou d ' in s t a l l a -
tions techniques. A peine un travail est-il remis
à l' enlreprise, qu 'on voudra i t  le voir achevé !
Et pour tan t , dans la p lupar t  des cas , on aurai t
la possibilité dc prévoir des délais d' exécution
suf f i san t s  sans aucun désavantage, n i  aucun
dommage , pour le maî t re  de l' ouvrage.

Or , la préci p i ta t ion qui  préside» à l'exécution
de beaucoup de constructions ne va pas sans de
graves  conséquences. Elle met en danger la vie
des ouvriers ; l'augmentation du nombre des
reeictents du travail le prouve. Elle porte tout
naturellement à se contenter  d'à peu près , en
favorisant  le gâchage ; de là lc nombre crois-
sanl  des écroulements d' édifices à peine terminé»
ou eu cours de construction.  — Mais, dir-a-t-on.
toute perte de temps constitue pour le maître
de l'ouvrage une perte* d'intérêts. — Soit , en-
core faut-il se rendre comple que pour le maî-
tre- de l' ouvrage aussi la préci p itation de la
construction comporte des risques et des dom-
mages encore plus considérables. Et puis , il ne
faut  pas se le cacher, le* système des délais
écourtés autant  que possible entraine également
une » élévation générale des prix cle revient de-

la bâtisse, parce» qu'il suppose des installations
toujours plus perfectionnées et , par suite, des
dépenses toujours p lus considérables en fait
d' acquisition et d'amortissement de matériel.

Ce sont ces courts délais qui  anihi lent  sur-

tout les effets bienfaisants cpie l'act ivi té  du
bâtiment p ourrai t  avoir à l'égard de l' emploi de

la main d'œuvre en général. Bien plus ces délais
provoquent des à-coup regrettables dans l'occu-

pation de la main d'œuvre professionnelle
elle-même. Aujourd'hui , on embauche tout ce

qu 'il est possible d' embaucher. Demain , on

devra procéder à des renvois cn masse, parce
que les travaux seront finis.

Dans de telles conditions, l'industrie du bati-

ineot ne saurait assurer cette régularité dans
l'emploi qui serait si désirable à tous égards
et qui pourrait être réalisée, du moins en par-

tie , si une répartition raisonnable des travaux

et des délais d'exécution suffisants étaient pré-

vus. En particulier, epiellcs difficultés le système
actuel des délais écourtés outre mesure ne
doit-il pas apporter forcément dans l' organisa-

tion de l'emploi de main-d*a»uvre étrangère !
Il vu de soi que ces inconvénients se font

sentir d'autant plus que la crise générale et le
chômage s'étendent et se propagent , et l'on ire

peut s'emp êcher de dé plorer notamment epic
des travaux mis eii exécution pour lutter con-

tre le chômage ne puissent atteindre complète-

ment , leur but du fai t  justement de délais pur
trop courts.

C'est , pourquoi nous nous permettons encore
une fois de venir demander aux administrat ions
comme-aux. particuliers qui désirent construire,

ainsi qu 'à tous les architectes et conseillers
techniques de bien vouloir prévoir ou préconi-
ser des délais!-plus -longs pour l'exécution dt
travaux de construction.

Pour la Société suisse dos entrepreneur» :

Z>f Vci g ianut: ' Dr Pischet J .  Pa illard.

Tourisme valaisan
Un nous écrit :

Les autocars po staux circulant sur les routes
al pestres du Valais ont Iransporté 14,770 voya-
geurs pendant la période du 10 au «10, août
1931 , soit environ 'MiOO de inoins que pendant

la période correspondante de l' année dernière* .
L'hôtellerie valaisanne a enregistré un dé-

chet de 2000 touristes par rapport  à 19.40 ,
pendant la dernière semaine d'août .  Le nom-
bre des lits d'étrangers occupés a été de 26,5 %
contre 41 ,7 % à la même époque en 1930, cl
44 % en 1929.

Pour iTudusIrk l .orloj-cre

Le Conseil " -f édéral ' a décid é de charger le
département de l'économie -.p ublique de rédiger
un message et des propositions aux Chambres
sur «la participation de la Confédérat ion a
l 'assainissement f inancier  de l ' indus t r ie  hor -
logère.

La Société ge-nérale pour .'l 'i ndus t r i e  horlogers
bénéf ic ie ra i t  d' un prêt (le 7 V millions de fr ,

sans in té rê t . Ce prêt serait remboursable pal
annu i tés  d' un mi l l ion  à p ar t i r  de 1934 .

En outre , une somme de 6 mill ions serait
mise à disposit ion de la Société pour l'indus-
trie horlogère. La Confédération recevrait eu
ée-hange eles bons ou des actions à valeur nomi
nale réduite. Ces tilres pa rtici peront aux béné-
fiées de la Société dès qu 'il sera versé un divi-
dende de '4 % sur lé cap ila! ac t ions  ordinaire

Ce cap ital  de- (> millions servira à des anior
l isSemeuls  de non-valeurs . L' industrie horloger
met elle-même o millions à disposition .

Le Conseil fédéral esl autorisé à nomme
quatre membres du conseil d'adminis t ra t ion de
la Société générale horlogère .

Cette Société a un caractère d'u t i l i t é  oubli
que et n a  pas un caractère ; pu rement com-
mercial. E.i procédant à l 'achat de la majori té
des actions, elle doit  être en mesure de con-
trôler les conditions de production de l'ensem-
ble <L* l ' i ndus t r i e  a f in  de- permettre à l'indus-
trie , horlogère de Subsister.

Le capital-actions de la Société générale pou r
l 'industrie horlogère, nouvel lement  créée , se
montée  à 10 millions de f r ancs , dont 5 sous-
crits 'par l 'industrie», et les 5 , autres par les
banques. Les 5 mi l l ions  de f rancs  des banques
proviennent  de la Banque cantonale neuchâlc-
loise, de la Banque popula i re  suisse, de la
Banque cantonale de Berne , de. la Société de
banques suisses à Bâl e, de la Banque fédérale
à Zurich , de l 'Union do banque suisse à
Zurich et de la Banque commerciale» de
Soleure» .

Déficit de la navigation sur le lac de Constance

Les services de navigation sur lc lac de Cons-
tance, assurés par lès 'Chemins de 1er fédéraux ,
ont fourni , durant  le premier semestre 1931,
pour 409 ,200 fr.  de recettes d'exploitation (au
lieu- de 449,545 fr .  durant la même période ,
l'année précédente). Au budget , on avait prévu
une somme de 453,350 f r .  Les dépenses se mon-
tent à 534 ,580 fr .  (389,844 fr .)  ; budget :
419 ,000 fr. L' accroissement du montant des
dépenses est dû à une augmentation du nombre
des courses . et à la restauration d'un vapeur.
L'excédent des dépenses est de 125,000 francs
(année précédente : excédent des , recettes de
59,701 fr.). - -, - . * , - . . . .

Le» iiiofils-i 'riii -tiij rs

em nous ecru :

D'après une circulaire que nous avons sous
les yeux , émanant d'un courtie r en vins du
Valais , il sera possible d'obtenir des moûts du
pays à partir  du 15 septembre. Nos confédérés
auront donc leur « sauser » pour le Jeûne
fé-déral. Il est ott'ert à 75 centimes le litr e» ,
franco _are du vendeur.

De grands frigorifiques a Bâle

Une société des frigorifi ques, avec un capita
de 1,300,000 fr., a ' été fondée à Bâle.' Uh bâti
nient spécial devisé à 2 ,300,000 fr. sera con s
truit. Lcs frigorifiques pourront être utilisé
l'été prochain.

Pour loger et oeeuper tes cirôineors
M. Dietrieh , ministre des finances, a soumis

au cabinet du Reich un plan de colonisation
agricole qui fournirai t  abri à 10 "/o des chô-
meurs.,

Le terrain nécessaire serait fourn i  par les
communes urbaines el l'Etat . On ferait une
maisonnette toute primitive devant laquelle il
y aurait  un petit jardin.  On pense pouvoir ,
pour 20 millions de marcs, loger environ
100,000 personnes. La somme serait fournie
par le produit de l'impôt sur les loyers.

La construction serait commencée déjà en
septembre pour qu 'on puisse loger 100,000
sans-travail jusqu 'au printemps. Ils bénéficie-
raient de l'appui  jusqu 'aux prochaines mois-
sons, au p lus tard jusqu 'à la fin de 1932.

Le prix du chocolat

Les princi pales fabriques suisses de chocolat ,
continuant  la baisse des prix commencée en
mars dernier , viennent de décider une nouvelle
diminution sur le prix des tablettes de chocolat
au lait de 100 grammes.

Lcs chemins de fer allemands, suisses
ct uilriutiques

Le- t a r i f  i n i t i a t i que Ichéco-slovaque concer-
nant l ' iu ine , TrieslA Poki, Rovigno d' is l r ia ,
v ient d' entrer cri vi gueur . Ce* nouvel é ta t  ele
chos.s met f in à la guerre des ta r i f s  entre les
chemins de fer al lemands el suisses, d'une par t ,
et la fédérat ion des ch;»niins ele 1er adr ia t ieptes .

mt re  part

Où suis- je  •? .leui géographique de la Suisse par
M IU - Marie Rcymond ; 1 fr. 50. Editions Dela-
c -haux  cl Niest lé , Nei ichâte l .
Se souvient-on des heures a rdues  passées ,

étant  enfan t , à é tud i e r  la géographie ele la
Suisse ?

S' ag i t - i l  cle promener sa bague tte  su: une
carte, de nommer en passant une  quantité de
.sommets, ele su ivre , le cours des rivières , de
faire- cbirim'un 'iquer de nombreuses " vallées par
dc non moins nombreux passages , de placer
au bon endroit villes el v i l l ages , d'y ajouter
une kyr ie l le  de rense ignements  his tor i ques,
économiques em autres , que d' e f for t s , tant
pour le maître que pour l'élève !

Désormais, grâce au nouveau  jeu éducat i l
créé par M"e Rcymond , loul va changer , et le;
enfanls  se feront un plaisir d'étudier la géo-
grap hie de noire pays.

Pour jo uer, l'écolier, aura devan t  lui  la
même carte ele géographie mais il ne se sen-
tira p lus seul devan t  cl ic , toute la famille
pi end part  au jeu. Le- l ivre  est remp lacé par
une centaine de p etites cartes por tan t  chacune- ,
sur  l' un des côtés , une» question suggestive , sut
l' aut re , le mot de l'énigme. (Le tout  rédigé en
français  et en al lemand).

De pet i ts  jetons aux brillantes couleurs vont
égayer la grande carie au hasard des questions
el des réponses, car chaque joueur reçoit un
cer ta in  nombre cle ces jetons qu 'il s'agit  de
placer au bon endroit. Et tes questions de
p leuvoir !

-f- Je traverse deux lacs , je* me promène
travers la cap itale , puis je nie jette dans
Hlîin ? (L'Aar).

— Je suis le princi pal marché de bétai l
la Gruy ère ? (Bulle) .

— Petite ville vaudoise, je ne manque pas
de sel ? (Bex) .

— Voulez-v ous passer de Gslcig dans le Va-
lais ? Me voici (Sane.tsch).

Nous voudrions citer loules ces questions.
Et nous nous représentons les joueurs r iva l i -
sant d' ardeur pour , deviner juste.  Le premier
qui trouv e est tout  fier de p lacer son jeton -sur
la carte. Celui qui  perd désirera se documen-
ter mieux pour une  prochaine fois. Un au t re
voudra inventer d'aulres questions.

Nous sommes persuadé que ce jeu deviendra
un puissant s t imulant  pour les leçons de géo-
g iap hie , et qu 'il rendra de très grands services
iwiur  les ré pétit ions en classe ou à la maison ,

se présenteront sous un jour bien
ible quand ofî pourra le.s « jouer » .

L

Les inexactitudes el singularités de la langue
française moderne; par Jean Boisson.
In - lô  de 216 pages ; prix : 20 francs.
Maurice Lamert in , éditeur , 58-00, rue Coti-
denberg, Bruxelles.
Cet ouvrage essentiellement prati que et con-

(kmsé ne contient pas de longues dissertations
philolog i ques , mais il mentionne les diff icul tés ,
les fautes  de toute nature et surtout les défor-
mations de la langue , si nombreuses et contre
lesquelles on réagit avec vigueur .

Ce livre ne s'adresse ni à ceux pour qui la
correction et les finesses de la langue ne sonl
pas un secret , ni aux ignorants, aux indiffé-
rents, mais aux étudiants déjà assez avancés
et aux personnes qui n'ont pas le loisir de se
livrer à de laborieuses recherches.

Par l'abondance el la diversilé de ses remar
ques, il constitue un recueil conçu sur un p lan
nouveau , comme le démontre la nomenclature
des matières traitées : I. Remarques diverses.
—- Difficultés et bizarreries.  — Indications
utiles.  — Fautes. — II. Les locutions et termes
critiqués mais admis par l' usage. — lll. Les
anglicismes. — Les belgicismes. — IV. Les
mots composés. -r- V. La prononciation : Con-
sidérations générales. — Liste des mots géné-
ralement mal prononcés. — VI. Supp lément : La
terminolog ie orientale- (arabe , turc , hébreu).

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher.
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unique concert
h» 3p
des

MURITH S.- il
T R A N S P O R TS  F U N È B R E S

FEIBOURG
Cercueils - Couronnes - Automobiles funéraires

ii» SN-H.
lia célèbre chorale de la Chapelle
impériale de Vienne.) ... -.
Location dès a u j o u r d'h u i  à la .Caisse

du Capitole,! , ,

La presse : Le concert fu i  un événe-
ment. On n 'en peut  parler qu 'au

superlatif:
17 magnifiques voix d' enfants-  s'élc
v e n t  jusque  dans  la p lus sublime
iub ih l t i i . i l .  105-û i

demande pour Lan
', é lan »;  un ménage* etc L'Ecole

frœbeîier.'r\e
de _*éroll»s

FS'T TRANSFF.RKE
rue du Bot-cet, N* 16

t sonnes

La rentrée aura. . ' lieu le
22 septembre. Los cours
le coupe el eeinfection.
I i n g, c* r i e, s'ouvr i ron t  le
lu- octobre. 14380

Pour ' le-s . inscri ptions ,
s'adresser à Mine- la t) \-
re-e-ti-lce- , rue du ISeit/.el, 6.

demande
acheter

One petite; MAISON,
<'ve-iileielle- iiH-ill avec
jardin, à proximité de
la ville de Fribourg.

S'adresser par écrit
à' case postale S780,
Fribourg. 11 liai F

Domaine
a louer a Prez-vers-Noréaz.

Contenance : 30 poses de Bon terrain. Ave-
hab i t a t i on , granges, écuries et remise. Entré,
eu jouissance lc» 22 févr ier  1932. Prendre con
naissance des condit ions et déposer les soumis
sions auprès  du soussigné jusqu'au 20 septem
bre. 14369 1

JULES GUISOLAN,

i mn m ¦«¦-e — ¦—— -i
Nattes de Chine

Carpettes et passages en coco 130-19
Descentes de bains , caoutchouc

Marcel CHIFFELLE, avenue des Alpes, 20 1 rai-Ctie
HOMME SERIEUX

e apabk- et connaissant le-
deux langues ,

demande place
comme magasinier.

; Ecrire- seins P 41104 I
ù Publlcitas, Fribourg.

r> semaines. Entrée
toute-  de* suite.

S'adresser à la ruc de
la Prélecture,, 188, au ma-
gasin, Fribourg. 14.18-1

B" B. Millier
DE RETOUR

Pérolles, 24.

A vendre
domaine de 4;poses 'A , de
grand rapp or t , le tout  at-
tenant]

S'adr. soei s P 4.107 F,
à Publicitas, Fribow*--g*

femme le mmm
Personne sachant  cent

dre demande place com nu

,oii elle aurai t  I occasion
de ' eouilre. E n t r é e le
15 septembre* ou claie- à
convenir.

S'adresser sous ch i f f r e s
p 41110 F, à Publlcitas,
'Fribourg.

k xmm
domaine de 9 poses*; ,;i vee -
lorc-ts/îbien situé. '•"'•

S'itdr .  SOUK P 4110fi F,
à l'eiblic i iat,, Fribourg. Sornmelière

On demande honni

cachant les deux langues ,
duns bon café.1 de la ville .
Inutile de se présenter
sans bonnes référencés.

S'adresser s. P 14885 F,
ù Publicitas , Fribourg.

Perdu
e-iitre* le* 28 el 29 aolïl , un
VÉLO militaire, à Mar lv
ou i't l-'ribourg. 111! I

Le* rendre à la Police*
locale, à Fribourg.

À LOUER
un apji.it  h itii -n f de trois
chambres, cuisine, eau ,
électricité , jardin , dé pen-
dances et quelques arbres
fruitiers. Entrée : I e1' oc-
tobre ou date à convenir.

S'adresser à M. Léon
Duriaux, charron, Farvu-
gny-le-Graud. 11332

%%%%%%%%

I mobilier
Fr. 390î*

i -omp li'l garanti.
t lit noyer massif , . pla-

ces avec literie soignée ,
t table cle nuit , 1 com-
ment e (ou armoire), 1 la-
vabo  e t  glace, 1 tab le  de
milieu avec tap is mo-
eptelte , 1 divan , chaises.
Einb. exp. franco. 9508 L

R. F" e s s 1 e r, avenue
France, 5, Lausanne.

ON DEMANDE
acheter d'occasion un

fourneau en ciltllfcs
et une dessei-le- de cuisine.

S'adr. sous P 41108 F, i
Publicitas , Fribourg.

•%%%%%%%%

Cartes
EN

de visite
VENTE / •

Librairies Si-Paul
FRIBOURG

%%%%%%%%
iMr Parapluies¦raBjjffl

Timbres d' escompta

tous genres

SommelièreA VENDRE

demande engagement p 1

la bénichon et'octobre
Bons certificats.

i -or tante  de 13 semantes,
V, " . , . , „,, »!,».,. 5 adr. sons P 4110.) 1l i e  nichée-, cne_ : AloysV , „  ¦ i - . i,.»-. A! , . »...» S :u,r - so l l s  p 4110">110 mehee-, c.IHwi Aleiys
II ; ., .ni .nui , Areouciel. à Publicitas , Fribourg. ^̂ q^̂ ^nm^q^

A LOUER
bel appartement ele cinq
c hinnbres , ctiisine-, vé-
randa vitrée , ehiui lf i tge
central, etc. Eniiée à con-
venir. 41007

S'adresser : 28, rue Gri-
moux , au magasin.

Oui pmi-irail
en pension un garçon de
10 mois, bien portant ?

, S'adresser ; Casier Pos-
tal , N» 10, F>ibour<;.

Parasol Moderne
Rue de Lausanne, 75

repos
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esl,, 
po^"*"*

Parce k concentre, w" on »s *eS Sri
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Vous aussi , vous re-
viendrez toujours et
toujours à la bonne

0_£Àmvi
parce que justement
il n'y en a pas de
meilleure 1

Mia § «lre
Dans contrée industrielle dc la Gruy ère ,

maison locativc, 3 appar tements  de 3 cham-
bres, cuisine, bûcher , cave, le tout à l'état
neuf , avec 1 pose de terrain at tenant , grand
jardin , petite écurie, arbres frui t iers , eau el
lumière. 2873

Pour renseignements, s'adresser à l'Etude
YERLY, notaire, Bulle.

ConseruaiDipe _e mira
à BERNE

Direction : Alphonse Brun
Ecole de musique profes-

sionnelle et générale
Etudes musicales comp lètes eiv. di p lôme de JÊÊÊ
PElat. Débiil du semestre d 'h iver  : mard i, I
le, 20 octobre 1.131. Prosp. et renseignent. I
par le secrétariat , Kircligasse 24, Be-i-'ie. Bff

é>

t BOBBEE li \
gjgà et son orchestre de jazz

H| de Londres — 18 virtuoses
MH f mj MLi -S ¦___MiMffl j"*'*m Pour la lre .ois J*KaBtmB-amBa'*. «gI a mm Sepff e I
H Théâtre* Livio. »ï__ -.._ï  n _K

BH-" li-.'Loe-tiori chez L. marai -- ,- ; - - ,
v .  d. Weid rue de 20 h. 30

5«) Lausanne, 2'.). B m

La presse : Lui ct ses artistes ont I
( anobl i et élevé le» jazz à un niveau I ;
MB diff ici lement  surpassable.. 11320 I '". ¦
" ¦ C'est UnC rare jouissance.

¦li, ____,_»
-^WBIÏTO^*̂ »^»**"̂̂

MWtttëf i^^

Pour la
B_l  ̂ m IL.

m\mawmmmmamM__¦ ¦*»W__¦___!—I_¦»* H^_r,—M—i__MHW_HW_ft_Z___M_*l

nous off rons , à des prix très rédui ts ,

SERVICES DE TABLÉ de- lous genres

COUTELLERIE

MARMITES EN A L U M I N I U M

, FERS A RRICELETS

. SERVICES A CAFÉ ET A THÉ

SERVICES A LIQUEURS

Bregger Zwimpfer & Cie
ei-devant Schmid, Haur & Cie

Race du Tilleul Fribourg

S^KrOWXX?^^

Ou dénude à acheter
g -̂ DOMAINE

de 20-25 poses , aux alentours  de Fribourg.
Habitation doit être en bon état. 14350

S'adresser au notariat SPYCHER & ZOLLET,
Fribourg.

Institution Sainte-Agnès
LUCERNE

Pensionnai des Dominicaines
;

Education soignée. Enseignement étendu et
solide propre à former de sérieuses chrétiennes.
Excellente's coriditions hygiéniques. — Division
française  et allemande. 37173 Lii

Belles mûres
fraîches , 5 kg., Fr. 3.— ;
10 kg., Fr., 6.—.

Eug. GENAZZI, nég..
Meilcnc- (Tessin). 1214/ 1 0

F r a i s e s
La nouveauté « Chape,

ron rouge du pays de
Souube » , actuellement la
p lus belle et la plus
grosse fraise, se distin-
guant par sa grande fer-
tilité et son arôme exquis.
(Une sorte améliorée ele
Mme Mou tôt.) Nous offrons
de jeunes plants, au prix
de Fr. 12.— les 100 pitV
ees et Fr. 3.25 les 25 p iè-
e-es , avec mode cle cul ture .

Culture de fraises Llc-
befeld , prfcs Berne.

Issii raii ees
Compagnie accidents | . 
confierait son Agence • —n»
cantonale à personne ' „..
active ct si possible «f.*
dans les affaires. Con- j*j;
ditions intéressantes. JWJ

Ecrire offres avec $85
références sous cbif- ?<£?
fres P 486-1!) L, à Pu- SS
blicitas, Lausanne. j fts

*_ ,.-¦»-.-•- »»-_î
ss!s

Saucissons
extra , secs, à Fr. 2.50 le *©|
kg., demi-port payé. 37-4 ?JB1

BOUCHERIE chevaline.
Martigny (Valais). Tél. 2.78

. 

I ' '

Baisse ne pria
Dès aujourd'hui  la tablette ele 100 gr. de

chocolat au lait
1rt qualfé

des meil leures marques suisses ne coûte quei

50 cent.
D' autres spécialités oui également subi une

importante,  réduction. . Uenseignç*z-vcus auprès

de votre* fornissèur habi tue l  de chocolat.

Anror , Frey, Grison , Klaus , Lindt „ Sprung li ,
Maeslrani , Nestlé Peter Cailler Kohler , Noz ,
I ludin , Séeluuid & Fils , Suchard , Tobler.

¦ 
: Z  ' '

Ot '¦¦¦ ___- ____ : ! 

wmmmMmmwmmwmMÊm »„ ,„,,, :„„.,. , p.,, - lo«.

Id e  

suite , ou date a con-

allies
taitieuses

i hez M. Bcaud, rue du
Moléson, Bulle». 745*2, 
OWWWIWWWQ
Domaine——' — à louer, 04 poses, dans le

^̂ Tj i>?5^̂ ?̂ ^̂ ^̂ ^ î î &^̂ ^̂ i3^̂ £>- district de la Glane.
CJCPUOMUP B i 

S'adresser : Publicitas,•»AU_HUMM_ , S. J. Fribourg, sous P 14346 F.

Répertoire tle 27,000 romans Mcccccccccecccei
et pièces de théâtre jr y ATTtlFli

appréciés par Sig les il I i| I B  S 11. ffXJL JL_ V U> _J__ IL
Prix : Fr. 8.35

,„ pour cause de» décès , un
. appartement ele 5 nièces

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL et chambre de bonne, aV.
FRIBOURG lou

Jl ,conf
.
or l mode.r!l!'S adresser sous dut 1res ,

ISO, Place St-tflcolas, ct Avenue dc Pérolles, 38 S'adresse*!* à M*»e Spicl-
. , m a n u , r. dc Lausanne, 51,

S4&^^^46£4^^^^^&^^^<&^i^^S£*f e£ * Fribourg.

H0S j f ) / \  W* «W^OsA HUD «fe_s _̂ \̂ une <& €>f \^̂  // // J i Q Ofl  }vS_*̂  t.Q Ofl nmsr HQ Ofl V> *"
JÊBwÊ. y^^Al— yc7̂ y \1/ J m̂

Etaures le lames ee tous genres
ilaim noi r  et couleurs f t̂ m K^Ew ¦ ^^tw \IW

felT i * __***8 ÏT 1141 _F__f* 8 !_& __? _& H 8_ iff* _rts **ue de Lausanr ,c » 5|
__r%U_nl M fl j W I 1UUUI 1J r«e de Lau.snnp, 2

j m t - m  ¦ • ¦*-"- < * ' ¦' i- " - -'- ': ¦• ' • " . •"'."» ;, H _S ^̂ w, *.r- t>."T ~ -'"¦•¦ ¦--¦
Les dernières créations auv nouveaux prix

Notre RAYON de confection vous offre un

! superbe CHOIX en I
Ll O S 11 1 'I «Se_8 coupe e i  façon extra soignées

à 90.- IOO. - IIO. - à 150.-
_T™ _n_ _U_MVk E-«_,S »ff _e. •3toO*m séries boit marchéuompief s à so.- 6o.. 7o.-
Nofre spécialité complets noirs à 75. - 90.- HO.- à 145.-

LE PLUS BEAU CHOIX en DRAPS NOIRS
pour habits de cérémonies

Maison Vve Ant. COMTE
I; pue de Lausanne, Frifcourg

_̂g_J%c»»iigl-),H^

BnJmWÊmWHmmÈé mm^^

S ! i m m  i«i_S_î _îissi ïra_ri exii0Se et veM E
i M i  i g H iMUMi l y les produits de son sol M
Ï&S | .. .: . - ,,'? i»ilc__. ¦ ¦¦¦ •»_/»•• m- m t ¦ imt

|l r oire aux provisions 1$2$ I n ?^
H I l«Sh__lll«_1 (Grenette)  ̂1 U
ï I B 

¦¦WWUrg 24 septembre -5 octobre 1931 I g
_>___-n_a'»_i_____H______MF_MN--_-H^ ¦'i_ ni _*i ' i_ -_*»T*-T-__B—iir--iiiii r u  i ' i M

Enchères de mobilier
.Mercredi !) septembre, dès 9 heures du matin ,

il sera exposé en vente , par voie d' enchères
publicuies , à Estavayer-te-Luc, rne de Ghavan-
ncs, place du Musée, de nombreux meubles ,
anciens et modernes, tableaux , une pe**nehile
neuchâteloise», viei l le  et belle argenter ie , ele -

Brevets d'invention
Marques de fabrique

BUVARD «t C e
Ingénieurs-Conseils

Bollwerk 15 B E R N E
Direction : F. Buvard , de l'anc. maison

MATHÉY-DORET & Cle
TOUS renseignent et vous aident dans
toutes questions de propriété industrielle.

1 ¦¦¦>¦¦¦—¦———-.— _̂——_»_¦_¦____¦__¦_¦ «—JM__jWI I —

Contre les varices.Contre les ulcères aux j ambes.
' Sans entraver I-occupation:Recommande médi-
calement . Même dans les cas rebelles .Co

. c"
lkg.Fr.10-. dans les pharmacies.
Ulcrusin (contre les jambes ouvertes) Fc3fS5 la boite

Pour les B.nichons
Graisse « Astra »
Graisse mélangée
Graisse avec beurre
Saindoux pur

TRÈS BAS PRIX Colporteurs ( ses )
sont demandés pour la
vente, d' un art. de net»
loyago chimique 1res in-
téressanl. Gain 60 %.

Prière de faire offres
sous I* 2%_ ÏS, ù l'ulilici-
cilas, Neucliîltel.

Epicerie E. Barras
I RUI-: LAUSANNE, «2 — FH1HOU1IG

mr OCCASION
A vendre, pour Cause (l' agrandissement  de» no»

lrc usine , une chaudière pottr chauffage central
Slrcbeh' •**¦ Cette chaudrere, ét-vnt actuelh-men-t
trop petite pour notre  usage, est cn excellent
état  et con vieillir ! mit po-ù r grande maison d'école.

A voir  en l'cnctiemnem^nt à la' « Gtt.UYLitA »,
flftrique de meubles, 1TO_LEJ ' 2912

_WI^H^__>/j f v>»N'*». S ^WJraÊk W&  ̂ € ^

l »̂___i _̂ v̂ ŵ^S9_K_ \ '*- _̂P'MV #» I J ^

^̂ **S _̂__C_ 9̂B_V

Serrunei'*-
appareilleur

20 ans, demande* Iravail .
Cer l i f i ea t s  à disposition.

S'adresser à Publicilas,
Fribourg, sous chiffres
P 41087 V.

¦_SB——__E________I

Loif :
ÇuÙj K X ^

pou r
esoirsaoec
desenf czwf ?

LAIT GUIGOZ S.A.
VUAPEWS(tj ROY_RE)

Mûres fraîches
5 kg., 3 fr. 50 ; tO kg.,
G fr. 50. 1204/4

A. L U  I N I , Export.,
ARBEDO.

BAISSE DE PRIX
^̂ ;*"Y- ' ;''"^*>N NOUVEAU PRIX
j £̂

:̂  ' 'j  ̂
DE VENTE DES

s*iïvu£  ̂ PETITS -SUISSES
/*t:»^==:=:;=::?^ \̂ G E R V A I S

fcciRv« 40 ct.
^^^VffON S__^=f^ au 

lieu 
de 

0.45 
cts.

\.*W^̂  ̂ '-' . » 'i Ẑjfwpr j  i-x TI -:NSION SUISSE — GEN èVE

-i; j p 

OH DEUKDE
2 musiciens pour la béni-

chon.  41102 F
S'adresser au café des

¦•ostes, ii Fribourg. Tél. 80.

taBÉ___n
eyaiit  un peu clc * service ,

est demandée
Heur tou t  ele suile , dans
nie-, .iiension , non loin de
-'i-ibout- !' .

Ecrire- sous .- ch i f f ras
? 143:i:î F, à Publicitas,
fribourg. •'¦**- i •:

Mamans ! Prenez garde !
P'r avoir des bébés forts et éii santé, rien ne remplace

LA FARINE PHOSPHATÉE PESTALOZZl

le meilleur a l iment  pour former los os i Lc déjeu-
ner f o r t i f i a n t  idéal des adulles, nnémierues, conva-
lescents, lin usage ehuis tous les hôp i taux , sanntoria,
eh- . — I.a grande boîte',' 500 gr., Fr. 2.25. —
Pharmacies, drogueries, ép iceries. 5-10 L

Chemins de fer fMéraux

T_Et,_4_ i::_V SP.I_.CIAI
à prix réduits pour

l"<>l>ef>_*l_-Ile_l lÏÏtorilOitfl»
Dimanche, 13 septembre 1931.

Extrait  de l'horaire :
8.06 • dép. Fribourg arr. i. 20.5S
«.21 arr. Theume dép. 19.15
9.43 » Sp i c-z » 19.16

10.35 » Kanderstcg » 18.37
9.25 dep.  i bonne (bateau) arr. 1*9.35

Ï0.25 y lire, livterlakeii (-4 dép. 18.23
Prix des billets aller et retour III»"' cl. :

pour Thoune, Spiez , Kandersteg, Inlerlaken
au déparl  de
Fribourg a) Fr. 4.10 5.15 7.90 6.70

b) Fr. 5.10 0.25 9.35 8.00
i i )  Aller él retour par Irain spécial ; b) aller
par tram spécial , re lonr  dans les 10 jours.

Lcs bi l le ts  spéciaux peuvent  être obtenus à
I avance aux guichets de* gares de départ .  — En
cas ele m auva i s  h-mps , e-e train spécial sera
renvoyé au dimancly?, le- 27 sept. ; à ce sujet ,
le-s gares et la Centrale du télé phone de Fri-
bourg renseigneront sur dem., la veille*, dès 18 h,
P'- p lus de détails , voir lus affiches d 1, jjm.os e»U

¦ MOTEURS .
oecÂSîON

I garantis, huile lour-
j dc, à vendre à bon

B compte - 9317 L
B C. H. Testuz; a Lau-
H sanne.

À céder
A LA TOUR-DE-PE1LZ

tout dc» suite ou date ii
convçnir et dans ele bon-
nes coii t l i t ieins ,  ENTRE-
PRISE DE TRANSPORTS
en pleine exploitation.

S'adresser à A. Jordan ,
agent d'affaires patenté, à
Vevey. 752-10 L

L'Etude de Me A. Villars
AVOCAT, à FRIBOURG

est transférée
rue des Alpes, 15, Banque Uldry A C1*-*

Maison à vendre
A vendre , par voie de soumission, en bloc ou

par parties séparées , une maison, sise a la
nie dc Chavannes,.à Estavayer-le-Lac, place du
Musée, avec ses dépendances , ainsi qu 'un ve r -
ger , avec magnifique jardin a t tenant , propriété
avec sortie par les remparts.

Pour visi ter  et déposer les soumissions ,
s'adresser au Bureau ele placement d'Estavayer.
jusqu'au jeudi 10 septembre, à 7 heures du soir.

Mise lie n
Pour cause de dcéfcs Mm* veuve Alexandre

Scyboz, à Morlon, exposera en vente aux en-
chères publiques , devant son domicile, samedi,
12 septembre, dès 1 h. Vt : ¦"•••'

Quatre vaches portantes, trois taures portan-
tes, deux génisses, deux taurillons d'une année,
un veau d'un an, race pie rouge, faisant partie
du Syndicat. Une jume nt primée en première
classe, 2 bonnes juments, âgées de 4 et 11 ans.

Payement  au comptant. 2859 B

- , ' - —— —

FOUSIIITUIIES
pour meubles et literie

Tissus, coutils, crin animal,

laine , liche, plumes et duvets
Excellentes quai., à des prix sans concurrence

chez Fr. Bopp, meubles, Fribourg, rue du
Tir , H. Tél . 7.08. 2-24 F

— H -l-l ¦ I I BI M MIUMI ¦Hl ll ¦¦*—¦¦ ¦¦*.__. — Il- «¦¦¦¦¦-—¦-¦-I l l l  IM — Il
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NOS SÉRIES |
AVANTAGEUSES 1

13.80 B

FriboVaT§ E
— Kl E DE ROMONT, 20 — |g

»_M_M_^_^_^_^_M_M_»_^_^_»_^_^_M_^_________________—_-a»__i __ -—j»_.r>j

11RID1 DAM1
Fr
Fr
Fr
Fr

ver nis
vernis
brun
Restant paires

Fr. 9.80

rwiiiMB'WBTmiTn-^̂

Bwlion il B-eiichon
eeuciierie, les lis ne A. oreger

Rua de ROMONT , 17 -:- Téléphone 110
Bœuf - Veau - Mouton - Porc frais - Jambon

Saucisses au foie - Saindoux - Pâtés froid , etc.,

TIMBRES DU SERVIEE D'ESCOMPTE

Salé - Saucisson

ichelcz vos BOUILLI et MOI TON
articles de verrerie , ,.,. ,. ; 1" choixfaïence et porcelaine

cl iez Jambonneaux, petit salé

7(|OCA _ V ') [Hj » rH 
Saucissons

i-llFuttU kKlItiC/l II Saucisses ù rôtir, pur pore

pur porc Rue des Epouses, 139 - Tél. 4.64
A cette occasion ,

Samedi , dcv. le Maricnhcim
etc., le lout dc Ve qualité prj _ exceptionnellement bas ¦ ^ YhYl f l îlV
: FRIBOURGEOIS | | Voyei nos étalages I AU. MIU.

PUT à l'occasion ûe la BENICHON
\dressez-vous pour cela

Voulez-vous être bien servi et a de s prix avantageux

BOUCHERIE-CHARCUTERIE du STALDEN ,
Téléphone 11.53

FRIGORIFIQUE

_ _ @ F S _ - . - T E _ -
Mouton du pays - Bœuf l r< * qualité - Petit salé

* ird maigre — Lard gras ou mélangé
Saucisson pur porc

jae- SAMEDI, banc devant la maison BISE

_* _--»_ III-- IIIII -rn_-__._-_, M. — ... m. .- ¦ —,, .

¦£-mmmmÊmmnmmmiM L j mtamÊÊmtMmmmmmmwÊ&tmmmmÊf msmsm

Cuchau es :-:-: Cuquettes
Beignets

à la Boulangerie - Pâtisserie

€. ©ÂCi_®yp
Rue dc l'Hôpital Rue dc l'Hôpital

Toutes ces marchandises sont garanties
au beurre frais

ssmwnmwmi¦_¦o__¦___—.____¦_.a__a________¦____&_

u- «.IIMD-I l 'uTii. MmMBnh mwBmWaWaLmmWMkmmmwi
__*

\y Pour la Bénichon"- -7^\. {
\ Cafetières nickelées ï

/ Bonbonnières \
^

"S, Cuillères ct fourchett es chromées ,'
'', Couteaux inoxy dables •

J PRIX AVANTAGEUX \±
\ E. WASSMER , S. A., /

f Fribourg _ î

I 

>"••*•., / *

I

mf "

RICHELIEU DAMI
Série- à

Fr. 15.80 et Fr. 12.80

RICHELIEU DERBY
e- n box Fr. 14.80 cl 12.80
l'orme fermé

Fr. 14.80 e-t 12.80
avise nervure Fr. 14.80

_ESLTLi__r'tî-î  Fribourg

m __¦_

i

__- _¦_

E ĴE L̂IKTO-ES-S eue de Romont, 21 Fribourg VIANDES de BENICHON
HT A L L I A N C E S  *«¦ . SAUSER - REICHLEN G_ __ _ « _ OI_

""̂ ¦W H Ï » , , , / A  V r . / -l , . , , . .  P — .-, » « , .  ,1 .1*0 f . , 1  i / , , , / !  ,',,-r , . , , , , . ' , l / , f  I , , , .  I B  1 f W,—» « ¦ 4 l V  , r— r f V . T

en or vert et jaune , de Fr. 12.—
Gravure gratuite tout dc

Gr. choix d'anneaux ele fiançailles

Voilà l'adresse que vous retiendrez p our vos BOUILLI ET MOUTON
à Fr. 50.— achats de bénichon. .

suite CHOIX INCOMPARABLE dans tous les prix. «ouelieric
à divers prix Viennent d' arrive*r les dernières nouveautés en aa f f l ^f o  fflFÏ . dPSïi _P _, fl? BAIS' ¦ - > ' ' ' - chapeaux , casquettes , chemises , cols , cravate . )_£_& * gii m \& f» - wL'M I _t_l
« R ffl S IR1-  nanti  , - l , • . . , . , .  i I , , . I , , - , ! , 1 1 ,  ¦ - . . -- , : . :  n-  . , . |  i .!i i . . ,  I n i ,  - 8« *» ;¦ _ _ &  TatO» \8iJ _ H _3_ 9

HORLOGERIE et BIJOUTERIE chapeaux , casquettes, chemises, cols , cravates
M 11*- MACHEREL — FRÎBOURG gants, chaussettes, bretelles, caniie^et parapluies
Rue dc Lausanne, 81, en face de l'Evêché VOYEZ NOS ÉTALAGES Rue du tir , 0 Téléphone 6.70

'^m
ipp î.^

iyii

w. Miiiw^--^»- - -̂-- - —n—- -iiiiii - III -i i iii i ¦ -i-^-_-i-^_-^^_r--_-rim--—i-^--»_«--_-^ r»»™--**_»M-_¦_--_.-¦¦_-,¦¦m»iM,--i.-n»-Mij_-_M--_-*-»a»**»¦_¦ ¦ ¦ —-J__..«I ¦«in-yn —w _*J«-> i r Tun'Tîn ^i _mnri 'unirmiTi I^
TI Î i il IMiiiii rrTTi|iWii|iT|ffWI__1*rW-,nn.l-__-_____t__^̂

i Mil DISPIÉIE H Viand!!,̂  ?trho7li Viandes de BÉNICiiT
Rue de Lausanne, 2 -- FRIBOURG ~ Tél. 57 Porc frais, salé et f unie 

' 1 T) _« ¦ V Tfi /. "t C* T« f
Vfn rouge depuis Fr. —.80 le litre Jambon ct Jambonneaux dc bénichon à ia 30110 -1606 J. BOSSEL
Vin blanc » ¦¦ I. .Saucisses extra — Charcuterie cuite
Chianti » 2.50 le fiasco 21. Ruc de la Préfecture — FRIBOURG

Vermouth exlra » 2.20 K H ! 11_ ïl R P1 fi /K H ! S E _ l_  R U  VoUS lrouverei,! un *-*rau(' choix ck> viandes de»
Conserves - Rhum - Kirsch - Cognac - Liqueurs UUUUIIBI 10 /UJJIU UJI J_.ll qualité , soil

Tous ts 'frulir pour '̂ s ŝscrts 
NEUVEVILLE , 81 - Tél. ».51 j  ̂B0U„ , , 

_, 
M0UT(jN _̂

Se recomniandc - On porte à domicile |* allc all maxché mercredi el sameeli  • . , , , • ,
Vve S DOUGOUD (f " sc, ont vendues au p lus bas prix du jour.
— . W H __J : 

jaa B̂M^MB _̂
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BOUCHERIE-CHARCUTERIE , . " 1 I _>~ _ f- _¦*_¦ f% «— _% Ç*V%\*"tTM Bk t ¦- __»¦ ¦ -™¦!: iTNv H-n¦ tmn _^i8MIALa
Br _ iiii /n*. c

P
_î^ I l  m 1 I I  /^MI^^ 

Pendant 
le mois

¦IM 1*11 II-!¦¦ !-- ¦ _-__M_-llllII IIMI iIN I IIHII l___B___ffl_- -flT'llI' 1 <4!«£__j__2iJ»>

| La Maison de Confections masculines i ,f%,̂ fv TROTTEM

A 5 î  l^_aî -_î£_ir'*_-l r _ _ _  ».̂ ^^__è1_IO. JrçjriiJiyllUn 1 ~4̂ g|% dames,
Jacques GUGGENHEIM-SCHNEIDER

Avenue de la gare, 10 - FRIBOURG C0IIIJi8fiIie.il DOUP !l ÉfiSO \} \ !l Hl_PGÎie
¦PP "TOltîB» préSdlte Illl Olioix: J_lllJ>eicl>C '"'««'tes teintes et vernis

-Je |»-.̂  Pour messieurs : R I C H E L I E U
_

^ ^  ̂ f  M BRUN , NOIR ct VERNI
1$_^' 3̂X€3_OOL'f_5!_LA Bf-S » 3̂L 3̂ Çfl XJL t̂b JL ÎL"C 3̂ CHOIX SUPERBE — PRIX AVANTAGEUX

I pour _eSSieurS, Jeunes 8eu^& «areuus
^ 

- 
^ 
r« exceSSivemen( .vautageux g 1 Ch3USSUreS DOSSENBACH

^MBPjMÉ-Pt-B-M-MWI^  ̂ 'I l l- t̂w*^"̂^̂  MÉJlit-iwM-*̂  I WJBJwd-WÉ-M^^
¦ m l «mil_ .il— i mi» 'I1T-II1IU " iï—-¦¦»—_HI'i_-M--l __—llIITIII__i . i l  I -HPtllIM ITHm l̂T IHI ¦ ¦¦¦¦ ! I IIM — IMH - ~ 

_HP'*c>"o._ir laL _^o_oiic3_t_ic>-0. *V|

Z_E-.'UL3r'tl__L9 Fribourg "* -._«_, L-i^f"
Fr. 24.«0, 21.8(1, 19.80, 16.8A

w - -i
LY VÀ SANO

t^*^^a_ :̂% t̂s
RAIRALLY VASANO BOTTINE DERBY "¦'

LA CHAUSSURE 1H,U, lorml . Fr. ,2.80 RICHELIEU MESSIEURS
VRAIMENT , , ,  ,» ,, .,„ ,. „„ forme demi-laree. noir

CONFORTABLE c oubl - peau Fr. 17.80 15JÎ0 Séries à'

S. en brun Fr. 21.75 Hi.80
en noir Fr. 21.60 16.80

Pour vos
Vins de table.

Grands vins du Valais des Hoirs
à Sion

.̂  
__:__ r RIBOURG —:— CHAMBRES A COUCHER en bois dur , compo-

I 

Bue des Alpes, 52. Rue Locarno. sùcs d'armoire à glace- , lavabo glace Ct
Téléphone 10.30. I' é l é phone 105. marbre, lits cl tables de nuit , depui s

+•+ Fr. 495.- 595.- 750.- 895
, ." .' , , Bœuf bouil li , première qualité. Au,,'es «*¦"»»»"» « """*"* ', en mi-bois dur ,

Porto Impérial, Malaga , etc. ri-, »_>oC_ _ QCA _ A m7R. __*«, Bœuf rôti extra  ¦»> *¦• »C*0> - OOU.- -Sfr/O.- etC.eSSeZ-VOllS * Mouton rôti - Mouton ragoût Sur DIVANS, FAUTEUILS, CANAPÉS , TAPIS,
ISQ_ R>8- /\ éff& IS_ \t .__ t i _¦¦.- ¦¦ • ¦« GLACES et autres chambres, rabais dc 10 °/nM. P / mCl ii 11 

V- cau et porc , aux plus bas prix du -joiu . i M E 'U B L E ! 3M-UcB H XI i|_ "Wr- ¦__ 1J, IS prjSi . ,jas |)r jx J _^̂  ̂ -_^  ̂ a m a m

Rue du Temp le, T 
C 

Tél. 14.39 Timbres d'escompte Banc au marehé 1 1 "™ "  -f t-S AT TULf ê f̂ ëg &J S Ç *
Rue Pont Za;lii*ingen, 10.1. Stalden , 7, FribourgMt 'A ï . iTI- ". pf B««N MAHCiq

Souliers pour dames
Richelieu et brides noirs , bruns , vernis ,
L'ans toutes les qualités , à partir dc

Fr. 11.75

Souliers p. messieurs
Bottines et Richelieu , depuis Fr. 13.80

VONIANTHEN
Cha ussures

Pont-Muré — FRIBOU RG
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